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DO FER DANS LE SANG

TONIC

Pomio des Forces aux Faibles.
- Lo syrop péruvien, uno solution in­
alterable du protoxyde do Fer, est 
combiné do manière (l’avoir le clniran- 
tore d’un aliment, aussi digestible et 
assimilé aussi facilement au sang que 
les mets le plus légers. Ilaggranditla 
quantité do l'agence vitale do la na­
ture elle même, du for dans le sang, 
et il guérit “d'*:milliers do maiwc” 
simplement en stimulant, fortifiant, et 
eu vitalisnnt le systèmo tout entier, 
La sang enrichi et vitalise parcourt 
chaque partie du corps, il répare le3 
dommages elles pertes, il cherche les 
secretions morbides et no laisse rien 
pour nourrir une maladie quelcon­
que

C’est lit, que se trouvo le sccct ad­
mirable do ce remède, pour la gué-

civison de l'indigestion, des maladies 
du foie, d? l’IIydropisic, do la Diarr- 
lire chronique, des Félons, des Affec­
tions nerveuses, des Fièvres Iroides 
des Humeurs, des Fortes de vigueur 
do la constitution, des maladies des 
reins et de la vessie, des maladies des 
femmes, et de toutes les maladies, qui 
trouvent leur cause dans Je mauvais 
vtat du sang, ou qui sont accompagn­
ées de faiblesse ou décrépitude du 
système. , Entièrement libre d’al­
cool, dans quelle forme qu’il soit, scs 
effets fortifiants ne seront pas suivis 
par une réaction correspondante, 
mais ils resteront en permanence, en 
communiquant force, vigueur, et une 
vitalité nouvelle X toutes les parties 
du système, et en construisant une 
constitution de fer.

Des milliers de gens ont cto trans­
formés par l’usage de ce remède de 
pauvres et soufrants valétudinaires 
en autant d’hommes et de femmes ro­
bustes, sains et heureux. Fit Ica gens 
invalides no sauront pas hésiter rai- 
sopablomowt <v faite épreuve de ce rc- 
piede.

\ oyez que chaque flacon porto les 
mots Peruvian Syrup, souillés daii3 
lo verre.

X>c» l>roelt\ircs gratis.
Préparé par

PKTH \V. FOWJUE FII.S, Boston*
Et à vendro ciwa tOR3 'oa pharmaciens,

CHAUSSURES!
DE TOUTES SORTES

A très-boa marché.
fie soussigné a l'honneur d’informer le public 

de Sovul et «les paroisses environnantes, qu’il 
vient do recevoir son assortiment do

CHAUSSURES D’AUTOMNE ET D'niYER,
Consistant en :

CONQRBSF, liOTTKS, SOULIERS,
Paxtoufki.ks, Claques, Pai.dessus, etc., 

pour Hommes, Femmes et Enfants.

Toutes ccs Chaussures ayant été achetées ar­
gent comptant,peuvent être vendues à des prix 
qui délient toute compétition.

Le soussigné est aussi agent pour les cé­
lébras moulins à coudre de Howe, qui ne sont 
surpassés par aucun autre moulin, fies prix 
sont t rès-modérés.

Une visite est respectueusement sollicitée au 
Magasin de

FELIX PLOUF, 
No. 18> Rue Augusta,

EN FACE DU MARCHÉ,

SÛRE L.

AUX CULTIVATEURS.

cendres lessivées.

3 Novem 1874

Finis© à Ycedre.
fin bon Piano de seconde main, X vendre i\ 

bon imu* hé.
S’adresser

Au Pureau de la Gazette. 
Sorel, 13 Fév. 1ST5.

I *T M t \T 1 OL Ij i) A A 0
Lisez ce q^c les gens disent de co remède 

populaire contre ht Toux,le Rhume et les diver­
ses aile lions de la ttorge et des Poumons : les 
lettres suivantes ne sont que des spécimens 
d’un gr ind nombre d’autres reçues journelle­
ment.

*r rçsi '1

La Le.tlro No. -10, 1er. octobre 1873, de 
Clément Lévesque, vdit : •« Le Luna a's Pulmonic 
Candy s’est montré, dans mon cas, «l’Une effica­
cité sans égale pour le soulagement de la Toux 
et du UhunW

CANDY.

Le Grand Rcxnèdo pour les 
Femmes !

PILULES PERIODIQUES DE MOSES.
CV tta médecine bien connue nVst pas une 

imposition, mais un sûr remède pour les mala­
dies auxquelles les femmes sont sujettes, qu’elle 
qu’en soit la cause ; et bien que ce soit un re­
mède puissant, il n«3 contient rien qui puisse 
nuiret\ la constitution

i nus tous les cas d’affections nerveuses, ou 
spinales, douleurs dans le dos, fatigues après 
ni exercice 1 ger, palpitation du cœur, hysté­
rie, ces pilules effectueront la guérison quand 
tous les autres moyens auront manqué Elles 
ne contiennent pas de fer, calomel, antimoine 
ou rien de nuisible au tempérament.

Il y a des directions complètes dons la bro­
chure qui entoure c haque paquet et que l’on 
doit conserver avec soin.

Pour les détails, obtenir un pamphlet de Pa- 
gont, qui le donne gratis.

JOE MOSES, seul propriétaire.
Si et 12$ cents pour les frais de poste adres­

sés Northrop & Lyman, Toronto,Ont., ngents- 
gémraux pour la Puissance, vous vaudront une 
bouteille contenant plus de 5C pilules, par le 
retour do la malle.

En vente par T. J. Tuck et J. R. Mc Bain, 
chimistes et droguistes, iSheibrooke ; J. \v! 
Gamsby, Huntingville ; A. II. Moore, Magog j 
U. J. Brown, Windsor-Mills, et c. Smith 
Johnville. *

La lettre No. 31, 3 février 1873, de Thon.
h.......... , alors sénateur et maintenant juge,
«lit : 11 Ma tille souilruit «l’un rhume fort grave, 
«pti l’allcctait au point du l’eiupeelier du dor­
mir la nuit. J’essayai le Lnnmds Pulmonic 
Candy : ses effets furent, étonnants ; ma fille fut 
soulagée sur-le-champ, lo sommeil lui revint et 
au bout de quelques jours elle était, guérie. ”

A vendre chez les Droguistes et Marchands 
en paquets de 15 ««t, tic *25 ots.

è.M. Evans, Mercer & Co., sont Agents-Géné­
raux ù Montréal.

Sur réception de 25 cts., un gros paquet-spé- 
.oimeir de cet exe* lient remède sera expédié, 
fuuic de port, dans aucune partie du la Puis- 
.çanco.

S’adresser au propriétaire,
Win. J. LUNAN, 

Eoîtu 37,
Sorti, P. Q.

Sorel, 12 mai 1874.—'la)

cmmumi
POUR

Eu vente «Y la librairie de la Gazette de 
& Orel,

Sorel, 31 oct. 1874.

Magasins à louer.
i -----

la r,?8 8UPP,,bo8 magasins noufs situes sur 
mn ,i Qlloeîî,ut voisins de M.John Million,dans 
SHnAu8 lcu™8 idhCca pour lo commerce. 
CU‘r .P1.08 débarcadères des vapeurs des 
Muretw\U,°n 0fc t 11 W°Mlo«, il quelques pas du

p0Ul' u’im-

««Kem'iniu’w188!!1* î'° c'mrl110 magasin do bons 
cou” etc i B? u's' Quant aux cave, hangar, 

p ’ °t0- ‘«cataires en seront sa' Milita. 
Possession nu prénder mai prochain.

Aour.lcs conditionSjS'adresser au Magasin do M.

,o„. , JOHN.MULLEN,
•••horel, i.o Kv; 18.7.6,—jo,.

ELECTRICITE.
Huile Electrique de Thomas, valant dix fois 

son poids en or. La douleur im peut durer 
quami ou en fait usage. C’est la médecine la 
moins goûteuse qui ait jamais été faite. Une 
«lose guérit le mal du gorge ordinaire. Une 
•bouteille a gm ri la bronchite. Une valeur de 
50 contins a guérit un ancien rhume. Il guérit 
positivement le catarrhe, i’uslkinu et le croup. 
Une valeur de 50 contins a guéri la douleur 
dajys le dos et la meme quantité a guéri un mal 
de dos de huit années. Voici des extraits 
«h quelques-unes des nombreuses lettres qui 
oi.t été reçues de différentes paities du Canada, 
lesquels suffiront, nous pensons, pour satisfaire 
les plus sceptiques J Collard, de Sparte,Ont 
écrit : “ Envoyoz-moi 6 douzaines de bouteilles 
de l’Huile Eclcctrique du Dr. Thomas ; j’ai ven­
du toutes celles que j’avais eues «le vous et j’en 
ai besoin davantage ; ses guérisons sont vrai­
ment merveilleuses.”—'W. Maguire, de Frank­
lin, écrit: “ J’ai vendu tout ce que l’agent a 
laissé; ce remède agit comme un charme • il a 
été lent-d’abord, mais il s’écoule bien mainte­
nant.”—M. Cole, d’Iona,écrit ; *< Veuillez m’en­
voyer 6 «iouz.de bouteilles de “Huile Eclcclri- 
quo dû Thomas ; je n’en ni presque plus ; rien 
n égalu ce îcmèdc j il est hautement recom­
mandé par ceux qui en ont fait usage.”—J. Bej. 
Jbrd, Tiuuncsville, écrit : lt Envoyez immédia­
tement un nouvel approvisionnement d’Huile 
Eelectriquc ; je n’en ai plus qu’une bouteille • 
je n’ai jamais rien vu so vendre aussi bien et
• onnur autant de satisfaction générale”__J
Thompson, Wolford, écrit : «< Envoyez-moi un 
autre approvisionnement d»Huile Eclcctrique • 
j’ai tout vendu ce que j’avais ; rien ne se vend 
mieux quo cot article.”—Miller & Reed Ul- 
verton, P. Q, écrivent : “ L’Huilo Eclcctrique 
acquiert une grande réputation ici et est de­
mandée tous les' jours ; envoyez-uous en un
nouvel approvisionnement sans délai.”__Le
moync, Cibb Cio , de Cuckinglmm, P.Q., écri­
vent : «* Envoyez nous une grosso d’Huile 
Eclcctrique ; nous trouvons qu’elle se vend 
bien.”

En vente i\ Sorel i\ la Pharmacie de Bruncau 
% Sylvestre.

Korol,4 Noyb.1874.—jno

Moulin ft vendre*
Un moulin avec une moulango à .farino et' 

une moulango îl gaudriole, rques par un raôgni- 
fiipie pouvoir d’eau qui peut faire fonctionner 
encore plusieurs autres moulangcs. Il y a un 
.bon logement au dessus du moulin. Il y a 
aussi six arpents do Terre Forto en bon ordro 
pour la culture.

S’adresser sur les ljoux A 
Daine Venvo MARCEL QUERY,

Soi KL.
Soyel, 2 Mar* JLC 74.— Im.

Los cendres lessivées sont d’un 
emploi beaucoup plus fréquent, en 
agriculture, que les cendres «le bois 
neuves dont l’industrie s’empare 
pour (iiflérents usages, circonstance 
qui, eu élevant leur prix, rend leur 
acquisition onéreuse pour lecuhiva- 
tour. Celles-là sont livrées à nos 
campagnes par les savonneries, .les 
blanchisseries, les fabriques de sal­
pêtre. Les traitements auxquels 
elles ont été soumises les ont, en 
grande partie, dépouillées des seU 
sol u bit’*, mais elles n’en sont c-pon­
dant pas complement épuisées.

ISupplication des cendres viv**y 
réclame coitaines précauiions, car 
elles peuvent brûler ies organes lo. 
lianes; la cendre lessivée, ne renier, 
inaut qu’une petite proportion de 
sels alcalins, n’expose pas au môme 
danger. Outre lo silicates de potasse 
et do soude, on retrouve naturelle- 
meni dans les cendres lessivées toutes 
les matières insolubles, les phospliu** 
les et les carbonates terreux ; celles 
qui proviennent des savonneries 
contiennent, en outre, une quantité* 
de chaux a?sez forte, ajoutée pen !ant 
la fabrication pour donner «Je la caus­
ticité aux lessives*

Les cendres lessivées so montrent 
surtout eiiicae.es dans les terres arcri* 
louses ; elles sont moins profitables 
aux terres légères, a moins que cel 
les-oi ne soient riches eu debris or­
ganiques. On peut les associer avau* 
lagousomer.i aux enfouissements 
verts. Ki.es produisent de tiès-bons 
effets dans les sols humides, saut 
dans les années pluvieuses. Il :m* 
porte louielois de ne pas en faire u* 
sage dans Les terrains où »*s» eaux 
sont si signant es, cur (dies y restent 
suits action.

Si l’on exc«*pte Fhiver, lescendres 
p uvent être répandues dans les dif­
férentes saisons ue l’année. K b s 
doivent cire employées bien sèches, 
et quand on ne le^ utilise pas au mo­
ment de leur acquisition, il importe 
de les conserver dans un endroit où 
elles soient à l’abri de l’humjdité. Il 
laut veiller à ce que leur répartition 
à la swrtace du sol se lasse aus>i u- 
mlonnémeut que possible. Elles ne 
doivent être enterrées que léger»1. 
mont, et, dans le p 1 us grand nom­
bre des cas, un simple hersage suf­
fit pour les placer a une profondeur 
convenable. Ce n’est (pie quand on 
fait usage de dos* s trè&'éleveos que 
l’on a re cours à la charrue pour les 
recouvrir, et encore le labour ne 
doitul être que superficiel.

Lt-s cendres lessivées se répan­
dent quelquefois eu même temps que 
la semem e. Un K s applique aussi 
aux récoltes déjà levées, soit eu au­
tomne, soit au printemps. Lu pluie, 
a j rivant après leur épandage,favorise 
leur action, et une sécheresse opi 
niàtre peut entra ver leurs effets.

Les cendres lessivées conviennent 
à loutes les révoltes, aux légumi­
neuses, aux céréales,aux piaules olé­
agineuses, etc. fiur les terrains cen­
drés, f s céréaf s sont moins expo­
sées a In verse; la paille gagne de 
la consistance et acqmeit atssez de 
rigidité pour soutenir son épi sans 
fléchir.

ui)ans les montagnes,où i’on a à lut­
ter contre un climat rigoureux, dit 
Schwertz, l’emploi de la cendre esi 
indispensable pour la production du 
trèfle. Qu« ique bien qu’ait ôté fu­
mé le seigle, si on ne le cendre pas, 
il ne vaut pas la peine de semer en­
suite de l’orge et encore moins du 
t relie. L’action de ce précieux en* 
grais est telle, qu’uu sommet du 
îScharfenberg, haute montagne en 
West plia lie, le trèfle peut encore 
être pâturé en automne, après ami­
donné deux bonnes coupés dans 
l’année. Même dans la seconde an­
née, k* troth? y donne encore sou­
vent deux coupes.”

liépaudne sur prairies, la 
cendre lessivée y produit des effets 
fort remarquables : elle améliore la 
qualité de l’herbe et augmente les 
produits.

On emploie ordinairement les cen­
dres à la dose de deux à trois mi­
nois par arpent, et le sol s’eu ressent 
pendant deux hiis. (Jette quantité 
peut èktre trop élevée pour lés terres 
fortes et humides.

Les cendres, appliquées aveç dis­
cernement, influent sur les recolles ; 
mais elle# ue peuvent pas, à elles 
seules, maintenir l’équilibre de le ♦ 
coudité d’une exploitation : l’expé­
rience a fréquemment démontré que,
pour soutenir Retira fffêtfij le con r

• • • * ^

cours des fumiers d’étable est néces­
saire. C’est par l’emploi alternatif 
ou simuitan6*'dc ces deux agents, 

\ que l’on obtient les résultats les plus
remarquables. “Dans les pays où i’on 
en connaît le mieux le prix et Pu.sa- 
g«, observe Pu vis, on est resté cou- 
vaineu que, comme pour l'emploi 
de la marne et «le la chaux, l’union 
du fumier avec les cendres double 
réeipioquemeut leur action, et que 
ce mélange accroît beaucoup la lé 
coudité naturelle du sol. ’

L’agronome îSclnvenz professait 
une opinion ana’ogm*. Après avoir 
signalé l’application alternative des 
fumiers et des cendre? comme fort 
avantageuse, il ajoute; ‘-Il doit cire 
pins profitable encore d’appliquer 
les deux engrais à la fois à la u-rre, 
en proportionnant la quantité de 
chacun.”—Gazelle des Campagnes.

La loi militaire de la France.

Après de longues années de pré­
paration et d’études, la loi des ca • 
Jres «le l'armée a enfin été adoptée 
par l’Assemblée, ainsi que l’a annon­
cé une dépêche ducàhie. Le point 
lopins important de ceîto loi est 
PorganisiLiou de l’infantori-, qui 
comprend :

14-1 régiments d’infanterie de li­
gue à trot-i b it iillous «je quatre com­
pagnies, plus trois compagnies de 
dépôt.

18 bataillons de chasseurs à pied 
à quatre compagnies, plus une com­
pagnie de dépôt •

tj hiiaiiloiis de chasseurs de mon * 
tague «leslinés à 1 i défense «les ré’ 
gions moutagneusuâ du territoire J 
se recrutant principalement dans 
ces régions et ayant la uiè ne com­
position «pie les bataillons de chas­
seurs à pied.

Elle comprend, eu outre, los trou­
pes suivantes, spéci des ?.a 19e corps, 
savoir .-

Deux régiments d’infanterie de 
ligne à trois but iillons «le 4 compa­
gnies, plus trois compagnies de dé
pot

Quatre régiments de zouaves à 
quatre bataillons de quatre compa­
gnies, plus une compagnie de ac* 
pot.

Qu dre régiments do tirailleurs al* 
gériens à quatre bataillons de quatre 
compagnies, plus une compagnie de 
dépôt.

Une lésion étrangère à quatre 
bataillons de quatre corapugiiks. 
Le nombre des bataillons et «les 
compagnies de la légion étrangère, 
pourra être modifié par décret pré­
sidentiel suivant les ressources du 
roc i ut e meut.
Trois bataillons d’infanterie légère 

d’Afrique. Lo nombre des compa­
gnies de ces bataillons est détermi 
né par h* mimsirede la guerre, sui­
vant les nécessités du service.

(J»nq compagnies de discipline, 
dont une de pionniers et quatre «Je 
I us i lier.»».

Le nombre des capitaines est 
maintenu à six par bataillon ; les 
cadres de la premiere et de la qua • 
trié me compagnie component cha­
cun deux capitaines.

Le nombre des régiments d’artil

ci une armée composée de bataillons 
à 4 compagnies de *250 hommes sont 
deux armées fort différentes. Dans 
la preinièic, h* grade de capitaine, a 
peu d’importance ; dans la deuxième, 
il en a une énorme. Le capitaine 
devient essentiellement l’ofTiner de 
bataille, et son importance *»e trudu.t 
an dehors par ce signe visible qu’il 
doit être monté.

La l’iusse a depuis longternpj a- 
dopté ce système et lui a dû eu par­
tie ses succès dans la dernière pu r- 
re. Il y , lit-u de s»- réjouir de le 
voir enfin a dopté.on France.

Un pont aérien ft Lyon.
Un travail unique en France va 

être exécuté à Lyon: c’est celui di 
pont de fer destiné à relier le pla- 
teau de Fourvioresù celui de la 
Croix-Rousse, qui pourraient ?e 
comparer à deux buttes comine celle 
de. Montmartre placées à plus de 
SOU metres i’mift de l’autre, et qu’il 
s’agirait de relmr par u:i pont aé­
rien.

La construction de ce pont c-st é- 
valuée seulement à 2,SOO,OOÜ fr*. 
sur lesquels il n’est demandé qu’une 
subvention de 900,000 lr. à la ville. 
Le pont se composerait de trois ‘ra­
yées, l’une, au milieu, do 135 mètres, 
les deux autres «le 70 mè res ch»cu* 
ne, reposant sur «les piles à jour en 
fonte, scellées sur des bases de ma • 
P'Jiinerio const mite'* sur ralignoment 
des maisons des quais. Le tablier 
du pont sérail élevé de 05 moires au- 
dessu-* du quai, et de près «le 50 mè* 
tr« s au-dessus «ks maison.

Chacune «ks dt-ux piles de la tra­
vée «lu milieu serait pourvue à l’in­
térieur li’uii ascenseur qui, en moins 
«le deux minutes et nu prix d«r ilix 
centimes, hisserait l«.-s piétons sur 
le p»>ni, d’où ils g.igiierait-ut c lie 
«les collines où leurs alf lires les ap­
pellent.

Il n’existe en Europe de travaux 
analogues (pie le pont de Britannia, 
en Angleterre, construit en 1817 par 
R. Stephenson, composé de deux 
travées de 140 mètres chacune et de 
deux autres de 70 mètres; celui de 
Conway, éguement en Angleterre, 
construit par le meme ingénieur» 
d’une seule iravée de 122 irioDe-, cl 
celui de Dirschau, eu F russe, de six 
travées de 129 mètre? chacun**.

iniôre clause par ce qui 8uit:‘(Ct>t 
acte s’appliquera à tous débiteurs, à 
tonies sociétés, et i\ toutes compa­
gnes, incorporées ou non, tU mémo 
qu a toutes banques, compagnies 
«l’assurance, de chemin de ter et du 
télégraphe, et aux dettes encourues 
par abus de confiance.1’

Rejeté sur la division suivante .-—
Rouit: Messieurs Uonrasua Do\v«»lj 

Brown Buric Co<»k Costigau Coupa! 
» ^ ^ ^ m DeCostnos Dugas
barrow Ferguson Fleming GLuniet 
«iib-on Gillies Liitlo MtcJonuell 
{Inverness) MoCallmn Me«Jraney 
MeQdiuio Mitehell Mouloitli Mont - 
plaisir Oliver Orton I'aiincr 1’insoi.' 
ihî-»ui: t mi t INipo Rochcsmr Rosoors 
Ryan liyir-.al tSrraieheMl Shihley rstiv* 
ton Tnomp-im (liitldiin.in i) \V:»||neo
(Norfolk) White et Wriijht (t’ou-' 
ihu)—41. V

(*ONi’hr ï Messieurs Applobv 
Aylmer Ii t»y R mi J5 irlfio Réoli ml 
Herui-r Bertram Riggnr Ulackburri 
Main Blake 15 mien Davies Oelormo
Ue tit. George? De Veber Dymoii I 
Kerris Flesher Kiyun Korhes l-'onr* 
njer Fraser Galbranli Geoll iou Kirk
Jvirlipuirick LaHainmn Laird Lajoie 
L inderkiii Langlois Lantliier Laurier 
Macdonald (O.irinvalJ) Macdonald 
(Giengirry) Macdonald (itingston) 
■Macdonald (Gap-Hrcton) I’ickard 
(*ouli«.t Power Pozer Riy Robdlard 
Robilaille Ross (l)nrham) Ross 
(Prince-Edouard) Rouleau Scriver 
Mimiair îSUi-.mer Borron B«»winujL 
Buell Burpee (Si, Joan) Btirpre 
(Stinbmy) Campbell Caron Cart- 
\ynght Ca (grain Caucli«)ii Charlton 
Clpijch Uunuu Cuckbur:i Colby 
Cusumg C.jtlil)!*rt G-ill Grillmor G-ur 
don Croudge 11 agar Hall Harwpoif 
1 LiginhoLliaui lio.ton JLoftou Hun* 

a llnrieun frviug Jette Jo r 
doin Kerr Killam Macdoug.ill(Elgin) 
Me Doug,ill (Renfrew) MucKiy ((Jap- 
Breton) McKay ((3oLch (*.-5ter) Mai- 
Kenzio (Lambtonj Macl«*nnm Me* 
Cregor Metcalfe Mills Molfat Moss 
Mousseau Oui met Paterson Belles 
tier Berry Belles Smith (Bee!) Smith 
(Selkirk) ‘.Miiith (Westmoreland 8«n * 
«lcr Si. Jean i'.ischorcaii Tlnoau* 
«lean Tiiompson(Wellafid) Tremblay 
Trow Tnppr-r Vail Wallace (Albert) 
\V ilkes Wood ei Young. —1L9.

L’Aotodo Faillite do 137i5,

Nous extrayons ce qui suit «lu 
rapport olii i«ji des débits de la 
Chambre d«s Communes, séance 
du 25 mars :

L’ordre du jour pour la tndsiêine 
h dure du bill (No. 29) concernant 
la faillite étant lu—

Sur motion de M- Fournier, le
«fil ordre est déchargé, et h' bill eri

lerie e>L de 38.
C’est une loi de l’histoire que (oui 

changement radical dans l’a une tuer* £ 
des troupes, emporte comme inévi­
table conséquence des changements 
correspondants dans la tactique 
d’une pari, dans l’organisation des 
armées de l’uuirc.

Lt*s dernières années ont vu se
i

provluire un de ces changements. 
Le chassepot perfectionné que por­
tent aujourd’hui nos soldats, le canon 
rayé se chargeant par la euhuse et 
lançant l’obus à percussion, sont aus­
si supérieurs au fiwl à pierre et au 
canon lisse, à boulets ronds, avec 
lesquel? Napoléon a conquis l’Eu * 
rope, quo ces armes pouvaient l’être 
aux urbaines, aux arcs ec aux ma* 
cîliines de guerre du moyen-ûge.

Quelles modifications dans la indi­
que et dans l’organisation ces pro* 
grès de l’armement exigentuls ? Au 
dire des juges les plus compétents, 
leur eliel est de changer Buniié de tac* 
tique. L’unité, c’était jadis le batnii* 
Ion de 1,000 hommes en moyenne. 
Ce devait être aujourd’hui lu compa­
gnie de 2£0 hommes au plus, et celu 
pour celle raison que ja rapidité et 
la précision <io« .feux obligent à corn 
battie sur un ordre mioc«*, à déploy­
er 250 hommes sur le même espuce 
à peu près qui suffisait jadis à un 
bataillon quatre fois plus nombreux 

Une armée composée de botailloos 
à 9 ou 8 compagnies de 120 hommes,

renvoyé «le nouveau à un comité 
général, it Beli* t d’etre amendé eu 
oiliain dans la première clause les 
mots “L'-s fabricants d’uluu,” ‘‘blan­
chisseurs de toile,*’ “ calemJr--ur.s/’ 
“vachers,” “les personnes exer­
çant «’emploi ou la profession «l’é» ri- 
vains publics, recevant les deniers 
on les biens d’autres personnes en 
dépôt de iijéicomniis,”—«*t en in • 
séraut le m«*t “ mineur ” après le 
mot “ meunier et le mot “ on ar- 
br«-s” après le mot “ marchandises,’’ 
—et à l’effet d’amender la 27e clau­
se comme suit: “ _<e gouverneur en 
conseil pourra nommer, dans les di­
verses provinces «lu Canada, excep­
té la proyince de QuéLeo, une ou 
plusieurs personnes pour être syn­
dic officiel ou syndics officiels, ou 
co-syndic officiel, dans et pour cha­
que comté.—Et dans la province de 
Québec, cette nomination d'un syn­
dic officiel ou plus, ou co-syndic, se 
f«-i*a dans et pour chaque district ju • 
diciaire dans la proviuce, excepté 
que dans chacun des districts ju li-
ciaires de Québec, Montréal et St. ________ _ __
François, respectivement, celte no* Georges Dymond Ferris Fierai mr

It...* I . . . . ^ L__ ... * 4 .. . I* 1 4 a I Ni i ««• t . . w#

M. Bourassa propose alors pour 
amen iLMn.-utque le bill *ou renvoyé 
«le nouveau à un comité général, 
av«-c instruction «l’ajouter à la fia 
«m li GOe clause les mo»s suivants s 
‘‘ lût les dettes dues par un failli à 
des personnes exc eptées «le l’opéra, 
ti«m du présent acte ne seront p.ffi.t 
comprises dans la décharge accor. 
dee a ce failli ; mais ce dernier de* 
ineurera nonobstant cette décharge, 
responsable Ju paiement en entiej* 
des «liies dettes qui n’ont point été 
payées aux da«^ personnes, noq 
considérées comme commerçants, ù 
meme les (Jiride/nirs déclarés sur les 
biens «lu failli en vertu du présent 
acte.”--Il* jeté sur la division sui. 
vai te :

Bour; Messieurs Baby BainBartho 
Béchard Bernier Bourassa Bowdl 
Brown Caron Oauchon Cheval Ci* 
mou Colby Cook Costigan Coupai 
Cunningham Cuthbert Dugas Far. 
row Ferguson îWt Gralhraith Graur 
del Gibson Gill Gillies Gordon liar. 
\vv)o«l Hurt eau Kirk Kirkpatrick 
i^aoibi«*r Little McDonald (Cap.Brc, 
ton) MacDoimell (Inverness) Me, 
Dougall (Renf.ew) McCillum Me* 
Qutide iv L « i I s Mitchell Montcith 
ftiontplaisir Mousseau Norris Orton 
Uni met Binsonneault Pope Pouliot 
Bozer Rubitadle Roclie.^t«îr lioscoo 
Rouleau Rym«l Scat.ch<i<l «Shibley 
f l-i • ,uipso.t*(l'j[aldimuud)\Vallace(Nor» 
folk) While et VVriglu (Boniiac).—62.
Contre : Messieurs Appleby Ber* 

tram Biggar IBackburn Blain BlakJ 
Borden Borron Bowraan Brooks 
Buell Burk Burpee (8t. Je.°.n)Bur, 
pee (Bimbury) Cartwright Casgrain 
Charlton Church Cockhitra Cusliing 
Davies DeCosmos Delorme De St.

iniiiatiou pourra être fuite so«t poui 
tout le district, soit pour nu «m plu­
sieurs districts électoraux y com-

M *pris.
La Chambre se tonne en consé

quence de uouveau eu comité, et a- 
meude le dit bill conformément à
l’instruction j le bill est ensuite rap 
porté, tel qu’am«'n«ié, et leç amende­
ments sont adopté?».

M. Fournier propose que le bill 
soit maintenant lu uuo troisième 
fois.

M* BowelRproposc pour amende* 
ment que le bill soit renvoi6 de 
nouveau à un comité général, w.c

Flesher Flyna Fournier Frnseî 
G«*ollriou Gouiige iiugar Hnil H « 
gin bot ha ra Holton Horton Hun, 
tingiora Irving Jctté Jodoin Ke-.y 
Killani Lailamrae Laird Lajoie Lan, 
derkiu Langlois Laurier^ M action niai 
(Cornwal ) Macdonald (vÿieijgarry) 
Macdonald (Kingsî.çn) M jcdongall 
(Elgin) Mackay (Cap.BretonJ Mo. ; 
Kay (Colchester) Mackenzie [ijamb* 
ton) Maciennan McGrregpr McLeod 
M« ten J le Moffat Moss Qliyer Pal­
mer Patersou Pelletier Perry Peites 
Power llay Richard RohillarJ Ross 
( D u i h tm ) Ross ( Pri u ce- Edôuu r i! 
R>an Scnver Sinclair Skit ner Bmitn

iostructipn d’eu remplacer la pre« j (Ped)Smuh (S. lkirk) Snitti-( Wf*f
* ** • ’ • £ «A I ‘

l r \ r m
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;morelancl) Snicl*%r Stirton S. J«“*n 
Taschereau TMb'Uifcau Thompson 
(Welland) Tremblay Trow Tupper 
Vail Wallace (Albert) Wilkes Wood 
Y^o et Youniç. —99.

M.Mitchell propose alorsponr amendement que 
le bill soit renvoyé do nouveau i\un c mité gé­
néral, avec instruction d’en amender la pre­
mière clause on y ajoutant les mots “fabricants 
de bois,” “ propriétaires de moulins, ” “ entre- 
pren urs” et “pèchrm\s”,i\ la fin de la 15e ligne 
de la dite clause. Rejeté sur division.

M Colby propose alors pour amendement 
que le bill soit venvo> é de nouveau à un comité 
général M’elYet d’en biller la r>8e clause, qui 
veut que si le dividende est moindre que 33 
pour c nt, la décharge pourra être refusée.—
Rejeté sjr division

M. Bêchard propose alors pour amendement 
que le bill soit renvoyé de nouveau i\ un co­
mité général, avec instruction du l’amender de 
manière que toutes 1rs dettes dues par un failli 
à des cultivateurs, A d s é evenrs et à des jour­
naliers,lesquels sont exceptés de l’opération du 
présent acte, soient considérée* comme piivilé- 
gices.—Rejeté’'Ur la division suivante :

Pour :—Messieurs Baby Rarthe Béc..ard Ber­
nier Bourassa Rowell Bunstcr Cheval Cimon 
Cook Costigan Coupai Cuthbert De St. Georges 
Dugas Ferguson Fiset Galbraiih Guudet Gibson 
Gill G’llios Go.don Harwood îlurteau Jours 
[Leeds) Kirk Lajoie Lnnthier Little MacDonald 
[Cornwall} Mac Donnell[I nverness] .Macdougnll 
[Elgin] Mc 'ougall [Itenfivw] McCollum Mc- 
Craney McTraae « cQiiudo M 111« it b Montplaisir 
Norris Oliver Urton Ouimet l’iii-oii’icnnlt lîo* j respectivement.' u 
Chester Bouleau Rymal S«,ateh**nl Sbibley : le trésorier refuse

Bill te.l qu'acbptê par Bill tel que. sancl'onnâ 
le Conseil Municipal. à Québec.

No. 82. No. 82- a.
“ Il uo Rem pas ira- “ Il ne sera pas im­

posé de taxes dans la posé do taxes dans la 
cité de Hull pour les cité do Hull pour les 
tins d s écoles comma- fins des écoles commu­
nes, mais io trésorier ncs ; mais le trésorier 
de la cité sera tenu, de la cité sera tenu, sur 
sur et ili même les de- et A même les deniers 
niers dans sa «iis -c, dans sa caisse formant 
formant partie des partie des fonds de la 
fonds de la corporation corporation «le la cité, 
de la cité, do quelque de quelque sourcqu’ils 
source qu’ils provien- proviennent [nonobs- 
nent (nonobstant tou- tant toutes les lois, rè- 
trs lois ou règles on gles ou statuts du cou- 
statuts du conseil de soil de telle corpora- 
tolle corporation A eu tion ce contraires 1,de 
contraires),dépaver aux payer aux bureaux res- 
bureaux respectifs <l«*s pcctifs des commissai- 
commiss ;ires d’écoles resd’écoles de tel eit**,et 
de telle cilé, et propor• proportionnellement sui- 
tionneltement nu ehiJTre o int les sous-sections 1 
de. la population de ht et ’1 de. la section 33 lu 
croyance reliyieuse, re- dit acte 32 Victor itijch \p. 
présentée pue les dits 10, une somme égale A 
bureaux respective- celle afférente à ladite 
nient, une somme éga- cité sur les fonds des 
le à celle nfl’.*rente à la dites écoles, etc., etc. 
dite cifc*', sur les f.nnls [comme dans l’autre.) 
des écoles communes,

Lu conséquence do cct état de choses est 
que les catholiques paient presque le mon­
tant entier des taxes perçues dans la muni-

Or, la charte statue qu’il n’y aura pas de 
taxe scolaire prélevée dans la cité de Hull, 
mais que le conseil subventionnera les é- 
coles à meme scs fonds, de quelque source 
qu’ils proviennent. Les catholiques soutien­
dront donc presqu’A. eux seuls toutes les 
écoles, protestantes comme catholique*.

Lu charte, telle qu’origiiinireiuent prépa­
rée par Thon. M.Bureau,pourvoyaitéquita- 
élément à ce que les fonds destinés au 
soutien des écoles fussent distribués pro-

Mnclonnnn McCranoy McGregor, McIn­
tyre MoTsrne Metnulfü Mills Moffat Moss 
Norris Oliver Paterson Pelletier Perry 
Pet tes Flu mb Pouliot Power Poz**r Hi 
chard .Kobertson Ross (Durham) ltoss 
(Middle- x) Ross (P. E.J SshuUz Seriver 
Sinclair 'kinner Smith [Peelj Smith 
(Westmoreland] S tider Stirton St. Jean 
Tasch-r-.1 hi Thompson [HalJiuund] 
Trrmbl y Trow Tupper Vail \Voo î Wright. 
[fVmti »ej Young. Total, 113.

L Or..i «r declare cet amendement hors
d'ord:e.

M . O<inW propose un amendement al- 
L' t X itir** qu'il n’est pas expé lient d’éta-

porlionnellement au nombre respectif des b'.ir nno emu* ia juri Fiction en anjvi, d ms 
catholiques et, des protestants j mais ht] des «ras où ia procédure civil'* et les tlioits

laquelle sera «•mjiloyé»; 
pour les lins «!<•> «lit^s 
écoles sons 11 direetio'i 
des dils bureaux d -s 
c iin niissaitvs d’êc»i|.*s

et ‘•i 
dt>

snnvs, ou son secretai­
re pourra recouvrer le

Thompsan [Caribou] Thompson [Haldimand] faire <;<• paiement, lo 
Wallace [Norfolk Wh te Wright [Ottawa] et | l.nuv au des commis- 
Wright [Routine].—f>i>

Contre:—Messieurs Appleby Archibald Ayl­
mer Bertram Blackburn Blain Blake Borron ; montant par action d».
Bowman Brooks Burpee (St. Juin) B up e j vaut la (lour Supcricu- 
(Sunburv) <'nrtwrigiit Casey Gauchon Church : re, ImpiJIe enjoindra 
Co«*kbum Colby Cmminelmm Currier Davies au trésorier tie payer le 
Delorme De Vebor Ferris Fleming Fleslier montant aceonlt* par 
Flynn Fournier Fraser Fréchette Gillmor 
Goudge Iiagar Hall Higinbotimm Uoltou Ir­
ving Jette Jodoin Kerr Ki I lam Laird Landerkiti 
Langlois Laurier Mucdoiutid [Kingston] Mac- 
Kay [Cap-Breton) Mckay (Colchester) Macken­
zie [Lanibton) Maclennan McIntyre Afcteaffo 
Mills MolVatt Mousseau Palmer Paterson Pelle­
tier Perry Pottos Pickard Pl»tt Pouliot Power 
Ray Richard Uohilkml ltoss [Durham) Rocs 
(Prince-Kdoiiardj Scriver SkimrT Smith (Peel)
Snider St Je.iti Taschereau Tremblay 'Prow 
Tupper Wadacc [Alb i t] Wilkes Yco ct Young.
—83

Al. Colby propose alors pour amendement 
que le bill soit renvoyé de nouveau A un comi­
té général, avec instruction d’en amender la 
68c*me clause en bitlant les îm-ts “ 33 centins ’’ 
et en inst nuit à leur place “ 10 contins. r—Re­
jeté sur Indivision suivante

Pour:—Messi urs Archibald Baby IPnke 
Bowell Brooks Bronsc Bun-b'r Caron Charlton 
( ockburn Colby t’ost;gnn Oiirri*.*» Cnlhbeit De- 
Cosmos evlin Dugas Ferguson Gibson Gill 
Gillies G rdon Goudge 11 agar 11-irw off Jones
[Leeds] Kirk Lufl-immc Lnnthicr MacDonntdl J lotions euiholiqtms et protestantes dans la dite 
[Invent ss) Macdougnll [Elgin] McDougall 
[Renfrew] M i!ls;\|itclirl I Norris (Hiver Itnclics- 
ter Rymal Schultz Thompson [Caribou] Th unp- 
sen [HaldimandJ Wallace [Norfolk] Wright 
[Ottawa] et Young —14.

Contre :—Messieurs Appleby Alymer Bain 
Barthe Keel tard Bernier Bertram Blackburn 
Blain Borron Bourassa Bowman Bu< Il Burpei

charte telle que changée décide <juc les d'*-* 
niers destinés aux écoles, seront- partagés 
outre les c* " § *s et les protestants, non 
ou proportion do lours besoins ou des im* 
pots payés par eux, mais en proportion do 
la propriété foncière po**?é.lée p «r chaque 
dénomination religieuse.

Ainsi les catholiques qui nn sont, pas les 
propriétaires du fonds, bien qu'ils on ac­
quittent- les charges, paieront presque tout 
l’argent requis pour F é.i lu ci lion, tandis que 
les jirofcstmits, on nombre infime, en au­
ront presque exclusivement le bénéiio.î. 
L.*s écoles séparées de (î»*s derniers ne sont 
pas ce qu'on appelle mixt“*-\ mais elles sont 
au contraire jîO^itivvn: d'.t sectaires. La 
situation des cj ’ " t is do Hull est évi­
demment pire que c»*llc de leurs coreligion­
naires du Nouveau-Brunswick.

Los catholiques de cette dernière pro­
vince sont malheureii'Cineiit et inju'-temeut
coiUaint>à «-.ontriimer au soutien d'écoles • . «
dans; lesquelles leurs enfants ne pourraient 
recevoir (’instruction religieuse, mais du 
moins ceux-iû n’y seraient ]>:i< soumis à 
i’ensoigmun ut protestant. /v. Hull la po­
sition est (tyjenée. Les catholiques 
sont obliges »(•; supporter, et d’une manière 
injustement disproportionnée, dos écoles où

civils sonl ou ressort de la Reine.
Jja Chambre s’ajourne à 11,30 P. M.

Séance du ;29.
L’Orateur prend le fuiteiiil X 3 heures.
L’hon. M. Cartwright propose que le 

bill pour abolir les droits sur les douves et 
billots de cliGnc mit lu une troisième fois. 

Adopté.
M. MucKonzio propose la seconde lec­

ture du bill pour pourvoir A la construc­
tion d’un chemin de fer d’E-quimnlt à 
Nnnnimo, dans la Colombie Anglaise.

AI. Iwing espère qu'un des principes de 
ce bill ne sera p.is considéré comme un pre- 
oé ienl pour l’avoîiir : c'est celui qui dît 
quo 1<\S contrats .seront donnés sans avoir 
rué d’abord soumis au Farlemenr. Jjf* pays 
s'atten l a ce que la Ohaîuhro approuve les 
contrats avoiî qu’ils soient, accordé*'.

AI, AîacKcnzic dit qu’il est impossible
pour le goUVCI'nCIliCliL ùc snUiiictt i «î Ions les 
Contrats à la Chambre ; il <\si d’avis que co­
la doit se faire pour les contrats trè*' impor­
tants.

Al. Irving dit qo»» le public s’attend à 
ce que b* contrat du chemin dont vient de 
parier l’hon. Fremirn* sera soumis à la
Chambre,en**»me il est d’h ibilude de le faire 

renseignement protestant existe de droit, uevant- b* iV-.rtcimMit Impérial.
Ce n’est pas tout. ; il y a une autre ombre 
sur le tableau. Tandis que les protes­

te. . jugement, tant en 
principal qu’en intérêts 
et frais, sar et A même 
les deniers qui se trou* 
veront ou pourront ci- 
après être versés dans 
sa caisse, en sa qualité 
ito trésorier ; et ladite 
cour pourra l’obliger 
au p ieinent par toutes 
voies que dedroit,meme 
par la voie de contrain­
te par corps.”

La sous-section 1# «Sec. 33, Yict. 32, 
chap. XVI, à laquelle il est référé plus 
haut dans l'amendement, se lit comme suit :

“ Une somm * proportionnée A la valeur de 
la propriété inscrite sur It liste No. 3 (c’est* 
ii'diro biens fonds appartenant à des corpora* 
tioiis], sera divis-to entni l^s buioaux des 'onr
tostiiuts. dans la proportion relative ‘1rs | Strc fauo s.-.ns lo conaeiitcme.it dos doux, MM. Masson, 1>U-s

1
pour le soutien de maisons d’éducation de 
première classe, ceux-ci n’auront pas les 
moyens de maintenir des écoles élémen­
taires.

) ycité, il ap, ès le recensement; l’ail dernier.
Sous section No. 2, sect. 33, Vict. 32, 

chap. XVI :
“ La balance de la dite somme sera divisée 

entre les dits bureaux catholiques romanis et 
protestants, dans la pro/to> tion de lo valeur de lu

»* vu» • vi* à 9 lit naco lo ' n iiniii i/ir i i nui ina i ..... .. • ■ • .rc* r.. «i i».. ^ « . .. . • i i. /• propriété inscrite sur les listes numéro un ca*rbt. Jean] Burpe ('Mmburv Cartwright (,asev U • i . . .i . -___- i, , v.,, . ..." : liio loue , mini -ro deux i*rotcstiiat,ivspcctive-(.asgmin Cauchon Cheval Church Limon Look 1 ” 1ment.
Lo Xonccau-Montie du 30 courant pu­

bliait une énergique correspondance sur ce 
sujet, affirmant qu’elle lui était envoyée 
(t par un citoyen do Hull «lotit, il n’avirt 
aucun motif de soupçonner la bonne f«»i,” 
c' que nous croyons devoir repro luire, pour 
la plus complète é lili vitio*i «le nos lecteurs :

“Pire qu'au nouveau Brunswick. 

u M. le Rédacteur,
“ Sur la rire nord de l’Outaouais, vis.A- 

vis la Capitale du Canada, existe un group»* 
«le population qui. sous le rapport du nom­
bre, constitue la quatrième ou plutôt la 
troisième ville «le la province de Québec.

[1 y fi dix ans. personne n’am-.it suppo 
sé, ou comptant les quelques maisons bâties 
à cct endroit, qu'il voyait le noyau d’une 
cité importante, laquelle grandirait pl us ra­
pidement que les vides de I’Uue-tdcs Ktats- 
Uuh. Cependant ou y contemple «lêj;V au­
tant. «le rues habitées qu’il y avait alors 
d'édifices. Cette transformât ion surpre. 
liante est due aux capitaux «le quelques 
industriels américains et au travail de plu­
sieurs milliers le camulienvfrar.çais, établis 
récemment dans celte partie reculée de 
cftt«* provint*"

Al. Tupper dit qu’il a «les preuves suf­
fisantes jnur h eouvaincre «[u’il est à crain- 

tants auront beaucoup d argent, surtout de j dre que le chemin du Pacitique ne tombe 
F argent, provenant de nos coreligionnaires, CU|Ie les main* des Americans.

A la séance du soir, Al. Blake reprend 
la discussion sur le chemin il»; fer do Nanai­
mo et lO-quimalt.

il dit que, en principe, tans les deniers 
La charte est hostile sous bien d’autres publics doivent G:r ; soumis au contrôle de 

rapports à la presque totalité de la populo- laLhimbro, m iis qu’il so rencontre e?r- 
tion «le Huli. Citons un exempbî. -Kil«i tains cas où il f.uu s’en rapporter à i*JHxo- 
statuc qu’aucune amélioration no pourra entif pour b*N détails d’un contrat, 
être faite sans le consentement des deux MM. Masson, 1.) C >sm*>s et Filmer
tiers en nombre et en valeur «les proprié- ; parlent sur le sujet et s’opposent à la pn!i- 
taires fonciers, c est-à-diro «les 7 ou 8 tique suivie par le gouv«?rntiuont dans 
grands seigneurs déjà mentioi»iiés. ; eetto entreprise.

Ce qui montre le mieux l’esprit exclusif; (Je dei .ier propose le renvoi ù trois 
et intolérant des ailleurs «les unicudeincnls î;i dg.
faits ù la charte, c’est la clause qui prive L’ameudemunt est perdu par G6 contre
la généralité des citoyens du droit de pé- 10 J .

1. —M. Buffet, président de rassemblée 
nationale, ost nommé ministre do l'intérieur 
«n remplacement de M. le général de (Jln- 
baud-Latour, dont la démission a été ac­
ceptée.

Ai. Buffet, ministre do l'intérieur, rem­
plira les foliotions de vice-président du cou- 
seil des ministres.

2. — M. Dufaure, membre de l’assemblée 
nationale, est nommé garde des sceaux, mi. 
nistre de la justice, cii remplacement «ie M. 
Tailhaud, dont h démission .*i été acceptée.

3. — M. le duc DecazcH, membre de l’as- 
Muviblée nationale, est nommé ministre des 
affaires étrangères,

4. — M. Léon k^ay, mctnbro de l’assem­
blée nationale, est nommé ministre des ti. 
minces, on remphwoaumt «ie M, Mathieu- 
B«»'l«.*t, dont la démission :i été acceptée.

5. — Al. le géuérol do Cissey, membre de 
l’assemblée nationale, est nommé ministre 
do la guerre.

ü.—Al. le contre-amiral marquis de 
Alontaignao, membre do Rassemblée na­
tionale, est nommé ministre de lu marine 
et des colonies.

7. —M. Wallon, membre de l'assemblée 
nationale, est nommé ministre de l’instruc­
tion publique, des cultes et îles beaux-arts, 
en remplacement «le M. le vicomte de Gu- 
uiont, dont la déinLtdoo a été acceptée.

8. —M. (Juiilaux, membre de l’assemblée 
nationale, est nommé ministre des travaux 
publics.

3. — M. le vicomte de Meaux, membre 
de l’assemblée ur.tiouale, est nommé minis 
trvî «le l'agriculture et du commerce, en

riftdcs de vers dont on déplorait les ravages, 
avant l'arrivée du ces petits immigrants. 
Il nu peut y avoir do doute que le mus- 
sacre général do la poule de prairie, dans 
les Etat** de l’Ou«>st, n’ait ou pour effet «lo 
laisser les suuterellcs se propager i’une m-i- 
niôro «Marinante durant ces dernières années.

“L’Association de New-York pour la pml 
tection du Gibier a attiré l’attention dc« 
autorités, sur l’inuncnsé bombre de poulets 
de prairie expédiés vers cette ville, et des­
tinés A l’exportation européenne. Gette as­
sociation est impuissante à saisir le gibier 
venant d’autres Etats in fransilu, et, par­
tant, incapable d’eu empocher lu destruc­
tion ; mais elle eu appelle aux sociétés pro­
tectrices d’autres Etats «Si les résidants d«> 
ceux de l’Ouest daignaient seubmient con 
M iérer qu’en protégeant la poule de prairie, 
ils font plus qu'arrêter l'extinction finale 
«J’un noble oiseau d’Amérique, puisqu’ils 
aident ù diminuer et peut-êlro à faire e<*s- 
n.*r les terribles visiles des sauterelles, ils 
prendraient à cotte fin des mesures plus rf. 
iiciccs.”—Traduit de l’anglais pour la 
Gazette de Suret*

JLA RESURRECTION-

Il est ressueit'* ! maintenant !o suaire
N.*, couvre pluss«»n front : ineffable mystère î
Dm sépulcre «iésert le marbre est soulevé.
Il est ressuscité ! comme, un guerrier iblèlo 
Que le bruit du cl ai run A son poste rappelle 

Peuples, le Seigneur s'est le»*c I

Ainsi qu’un pèl«*rin A moitié «lu voyage,
remplacement de Al. Grivari, dont la dé— 1 abri d uni palmier couché pendant l’omgn,
minMOi. „ été Hfic.M.lé.v TX’ vt C<-n' I’.lu-U *«•>*.

. . 1 « . heame, eu svveillsmt. une teiulle svctiveL? premier do ces décrets oM oontre-si 
gué par l’aucicn vicc-présidont du conseil, 
Al. le général de Uis-ey ; tous les autres 
sont contre-dgfffis par lo nouveau vice-pré­
sident du conseil, Al. Buffet.

—Le 1S mars, on a inauguré nu cime­
tière du l'ère-Lac h ai «e, â Fans, le monu­
ment érigé à la mémoire des généraux Le­
comte et Clément Thomas. On sc souvient 
que 1 assemblée nationale a décidé l'érec­
tion do ce monument, dans sa séance du 
2d mars 1871, huit jours après ie crime.

Qui, pendant son sommeil, «le ! aroro détachée 
irJct-ait mêlée à s«;s .iicYrux ;

Ains 1 mort «tivin, à l’aube rotmissaute,
A jeté b*iii de lui cette pierre impuissante, 
Sacrilege gardien de son cadavre roi,
Quand sou âme, du fuel do la sombre vallée, 
Au corps qui i’ai tendait tout à coup rappelée, 

Lui «lit : Ale voilé, love-toi !___

Or, c’était le matin. Salome et Madeleine,
Tout bas s’eniretenau du sujet de leur pvine, 
Pleuraient uinètcmcut l Homme criiciliü.
Voila que u s.iiut temple a chancelé le faite : 
Les bourreaux oiit pâli, croyaîit voir mr leur

[tùto
Le Dieu cju’ils ont sacrifié !

li’exploinition -!->« l*-»rOt* itt.iimsfs -lo l:< ] ,k-,j, .«ynfist|e (|, fnnémts et .l’im-
vallée de i Oui nouais est la source Je c.* .

beetles qui a usurpe i «“.ri? gnuvcrncra'ïnt

Coupai Cunningliam Davies Delorme De St.
Georges De Vcber Doniville Dymond Ferris 
Fiset Fleming Fleslier Flyn» Fournier Fraser 
Fréchette Gaibmith Gatulet Gcoffriou Gillmor 
Hall Higinbotham îlolton Ilurteau Irving Jo 
doin Kerr Kilam Kirkpatrick Laird Lajoie Lnn- 
derkiu L nglois Laurier Little MacDonald 
[CornwalljMcDonahl [Kingston] MavKay [<-’îip- 
B re ton] McKay [ColcliesterJ MacKenzie] Lamb- 
ton] Maclennan McLall«nn «McCnineyMcGregor 
AI ci n tyre Mdsjiac McQuade Metcalfe Moffat t 
Alonteith Montplaisir Aloss Mousseau Orton 
Ouimet Palmer Paterson Pelletier Perry Pet tes 
Pickard Piusonneault Platt Pouliot Power P*y- 
zer Kay Richard Eobillurd Ross (Durham) Rosa 
[Prince-Fdotmrd] Ryan Matcherd Scriver >bib- 
icy Sinclair Skinner Smith il’eol) Sniiler Stir- 
ton St. Jean Taschereau Thibaudeau Tremblay 
Trow ’flipper Vail Wallace (Albert) White 
Wilkes et Wood —i 1G.

AI. Palmer propose alors pour amendement 
que le bill ne soit pas maintenant lu une troi­
sième foispnais d’hui en trois mois,—Rejeté sur 
la division suivante :—

Pour:—Alessi urs Baby Barthe Bernier Bou- 
rassa Blown B un-ter oîievnl Limon Loupai 
l urricr, Ciithbeit Dugas Ferguson Gamlet 
Gibson Gill Harwood ilurteau Littl* .McKay 
[Colchester] .McLatlum McQuade Mitchell 
Alonteith Montplaisir Mousseau Oliver 0»ton 
Palmer Piusonneault Russ [Prince-Edouard]
Rymal Scatcherd Sinclair >tephcnson Thomp­
son [Caribou]Thompson [Huldimutid]Wallace 
[Albert] Wliite Wright \UtUiw.i) ct Wright 
[Pontiac) —4 l.

Contre :—Messieurs Appleby Arehidald Ayl­
mer Bain Bécliar i Bertram Blackburn Blain 
Blake Borden Borron Bowman Buell Burpee 
(St. Jean] JAurpe pSimburyj Lampbcll Cart­
wright Casey c’asgrnin Lauehon Church Cock* 
burn Colby Look Cos icon Lunningliaiu Davi«»s 
DcCosmos Delorme De St. Goorg«.*s I)e Veber 
Dymond Farrow Ferris F set Fleming Fleslier 
Forbas Fournier Fraser Fréchette Galbraith 
Geoffrion Gillies Gillmor Gordon Goudge Ibf 
gar Hall Higinbotimm Holton Horton Hun­
tington Irving Judoin Jones (Leeds] K«*rr Kil*
Jam'ICiik Kirkpatrick Laflamuie Laird Lajoie 
i.anglois Lauthi-T Laurier Macdonald (Corn­
wall) * acdounld [Kingston] Ale Donald [Cap- 
Breton) AlacDonnell (Inverness] Ala lioiigall 
[Elgin) McDougall [Renfrew) Alac Kay (Cup*
Breton] Mackenzie [Lambtoii) Ala«;lennan Aic- 
Orancy McGregor McIntyre Metcalfe Mills Mof- 
fatt* Aloss Norris Ouimet Paterson Pelletier 
Perry Pcttes, Pickard Platt Pouliot Power Rosser 
Ray Richard Kobillard Ross (Durham) Ryan 
Bcriver Skinner smith [Selkirk] Snider Sliiton
St. Jean Taschereau i’liibaiuuau Thompson I la pré.soutar et de faire tout en son pouvoir 
[Welland]Premblay Trow Tupper Vall Wallace ! pour la faire sanctionner intacte.
(Norfolk] Wood «t Youug. U5. Lors do l’ajournement du parlement lo-

M. Moltulfe propose alors pour omemlemcnt c;l| à |'0pri(,uu dos fûtes, Al. JÜddy nffirma
mité général, afin d’eu amender la 57e clause a &c.s C0IJ^ltua:its catholiques que la charte 
en y ajoutant les mots suivants : “ Quand il aVal^ subi heureusement sa se eu iule lecture, 
sera prouvé que le failli a vécu avec plus de et que t«)Ut allait pour le mieux, 
luxe que sa condition note permettait, il sera Le 16 février dernier, postérieurement 
emprisonné dans le pénitencier pour un espace |«i reprise des travaux parlementaires, il
furarvlaôn!X Utl,0iUtCiU<‘UUUC''‘8'~KOjet6 I tél^ropliio aux eoiMcilUm Delude et Gra-

hum que i:acte (i’iucorporatioii do Hull 
était passé sutisfiisamment, et que les ci­
toyens n'avaient pas besoin d’envoyer «le 
délégués, t« 1 que suggéré par lui, pour sur­
veiller les procédé .

Néanmoins, lo lcudcmaiu, le conseiller 
Graham descendait iV Québec, ct aussitôt, 
par une coïncitlenco facile n. comprendre, 
une main couverte «lu gant de l’hon. pro 
oureur-génur.ïl Church mmiipuLtit, déjigu 
ru U, gâtait lu Charte,

La propriété foncière dans Hull appar­
tient presque entièrement è 7 ou 8 proprié 

Voici,le texte tuCque de l'admirable pièce I tuires anglais ct protestants j mais la popu- 
d« législation, relative \\ la distribution des lotion est presqu’exolusivement française ct
fonds scolaires de U ville do Hull, suno- i ^ *

. / de maisons, tou mit le tcrraiu eu vertu de
tiouuée par le gouvernement très-catho- baux faits pour cinq année». 
lîque de l’hou. M. de'Boucherville. Nous Ces baux ne sont pas emphytéotiques,

Le bill subit sa seconde lecture sur la

la

t.tion, droit quo la constitution anglaise 
accorde à tou» les sujets britanniques, y m.. ,iivision. 
compris les indiens. | Lu Chambre sj foruto ou comité sur

Cette charte met nos compatriotes de ! 3 * clause.
1 Mull au rang âü* parias. E» la lisant, un M M»

H ranger croirait «jtj ies caua«liciis*fraitç-iiF
j. upper propise un amendement nu 

quoi l'iioti. Freiuier iéclar* ne pouvoir con*
«le cette ville n’y ont pas le droit do ciioy- j >.-ntir. 
c.nneté, tant on a pris soin «ie les «jxciure 8irJnbri A MicDinnld «lit qtielqu«*a 
dos uv int.igos du ijuiio crue ment munie» p d. ; tînRs et lain ‘udeuRMit-T upper est perdu.

—Le ministre des afflires étrangères «le 
France a requis tous les consuls français «le 
donner une dernière notification aux fr m 
çais à l’étranger et sujets à la conscription, | Ses vêtements sont blancs ; «ou visa, 
qu’ils doivent retourner en Franc:» pour en­
trer dans l’armée. Faute de quoi,iis s’oxp »- 
sentit perdre leur qualité de citoyen, et ils 
pourront. lire poursuivi* comme déserteurs 
a leur rentrée en France.

Des bolu-mieus errants, campés tempo- 
rniremont dans une localité, n*.Miraient p:u

L*j b*.Il passe eo comité.
Motion unlit' ht 3.; kc«are étant ( *ite,AI.

«•le traites autrement. le dis-jc ! on ne ; F • i : » |>i; r pi«»posc l’aiirMideinnut à ia 3 e
les aurait pas rançonnés pour le soutien élues-.* qu il a -iéj.\ proposé toi comité, 
d'écoles dont ils n anraiont pas pu profit-r. L’amen lenient est pur lu par 09 contre

Un jeune homme étranger, appuyé sur hu lance, 
Au pio«l (lu monument est debout en silence :

est «to 
[feu :

Celui que vous cherchez, ù femme désole-! 
Dit-i avec douceur, il cal en Galilee.

“ Allez, il n’est plus en ce lieu 1”

Un cathomquk du Hull.”

Eu face do ces f.*its, le Nouveau Monde 
r, et «inet l’opinion u que les citoyens•m

91.
L ». bill subît sa 3e lecture sur la meme 

division.
L imn. Premier propo s quo la ( ii.ambre 

“ de Hull devraient prendre immédiatement so forme «*n comité sur to bill *l«j la (Jour 
14 d«*s mesures,pour faire déclarer nu’,]-* une! kupreiui, «pu '.>t r.ippor«é u.cc «ie légers

“ loi qui tend à les priver des droits gui au amendements. 
Après «pmi. ! *!••(*,r i b iis subissent

Uouvoilos do Boxna.

" ti.? j.:ir la coi!slitu‘!nn, et qu il u i.st :m j lour 3;: lecture ct ia (J In relire s'ajeurirc. 
li pouvoir d’aucune législation, publique ou 
•{ privée de leur enlever. ”

Pour notre part, nous sommes plu'ut 
enclin X croire que la plus oilic ico répara 
tion do cette iniquité politique, et le plus 
-fir préservatif contre lo retour d’une 
aussi monstrueuse législation dans l’avenir.«j
serait tout simplement et tout bonnement de

—Ce qui suit a paru dans le Journal tirs 
Postes :

A dater du 1er avril l’échange «les 
mandats-poste entre la France et l’An­
gleterre, :>«imis par la convention du 30 
avril 1870 er. qui jusqu'il présent n’avait 
lieu qu’entre les boréaux anglais et la re 
cette principale «le Paris, sera étendu à 
tous les bureaux français ayant autorisa­
tion d’émettre et de payer les mandats 
é* rangers.

—On lit «lnns Vxioenir militaire :
“ Il y a quelques jours, d«»s expérience*, 

fort remarquables ont eu lieu dans une des 
grandes gares de Pans, .s»r do nouveaux 
procédés X employer pour t’embunpuunent 
et le transport «les troupes par voie terrée.
Il s’agissait d’un système ^••rmottant «le ! 
faire usage de tout le matériel roulant «le 
««os grandes cumpagines : les résult és ob­
tenus ont dépassé toute attente. Q tant aux 
nouveaux moyens usités, nous ci oyons de­
voir ne pu* t«*.s divulguer, mais ils sont cx- 
trOni«.Moc«*t .simples et ils n-q pour c*»a«é- 
qticnccs une rapidité exceptionnclh:, ainsi 
«ju’une grande diiuinution de fatigue poul­
ies soldats.”

Chantons ! qu’à la douleur s’iecè e enfin la j'.»ie 
Que l’ov aecoutiimc, que ta pourpre et i» s«*io 
nespierulisseut ci leur sur i’autel attriste 1 
Qut.* le pivtre vêtu «ie la robiî «le neigo,
A l’eclat des tl.imbeaux, dans en pieux cortège 

Annonce le i«css:iseit> 1

Antony Dp,champs.

progrès admirable. Le lecteur a compris 
qucuüiis parlof».s«ic Hull, cette ville pleine 
d’avenir.

Awc l’augmcntati'm de sa population.4 4/
elle a vu surgir la née* s-ite do pouvoirs mu­
nicipaux plus étendus.

Les habitants ont éprouvé b» besoin «’’une 
charte d’incorporation. Ms s'adressèrent 
à Thon. J. O. ibireau pour sa préparation. 
Ce «savant légiste l’adapta aux circonstances 
particulières de la localité.

Après avoir ét«» approuvée par les auto­
rités municipales, elle fut confiée en dé­
cembre dernier à M. E My, le représentant 
du comté d’Ottawa dans 1 assemblée légis- 
hi live de Québec.

Le monsieur promit solennellement de 
pr 

pour

provincial !
J. R. E rousseau.

CDa Nuuooiu. )/ii}i le.^)
Rome, 4 mars.

—O.i a répandu le bruit d’une maladie 
du Fiipe. Rien «ie plus faux. l’R IX se 
porte a .mirabl«*meiit et reçoit tous les jour s 
de nombreux visiteurs.

1 ,o Pape n reçu en audience Mgr. Tho

Hygiène.
Oo br<M-sr* les «lents «îarifj le b it J î*j — 

lover les p « ri i eu les de nourriture qui, en 
sc décomposant, les f.»nt se l,*r*b.
jet «lu dentifrice est de neutraliser Facto» i 
«le l’achie résultant de ce changemct 
chimique. Li fuit «lune avoir le sein .(o 
n«* lais-er sub>isfer entre les dents aue me 
particule étrangère après les rep *s, et «.»« 
le* trot ter comme il fuit. Se rincer .kl 
bouche, avec de Foui de chaux, empêche 
lus effets de F aride de so fare sentir.

Vivre «'t dormir dans une chambre où le 
Mileil ne pénètre jatuai-q c’est s’acheminer 
en peu «le temps vers le tomh.rau. Le 
grand air et la chaleur «tu voleil, pourvu 
quYüe ne soit pas intense, rendent une 
nouvelle vigueur à tout ie corps humain.

INîsasécsj Ci Îraaxiîïic/i.

Est-il juste d’oublier tout le bien que 
nous ont fait ceux avec «jui nous vivons, 
pour un«». peine que bien suivent iis u’ont 
pas voulu nous faire ?

Los petites vertus ont besoin de l’ap-
m:is, évêque de La Rochelle, qui loi a re- phnidisscmcnt des autres pour s*) soutenir,

comme les petits enfants ont besoin d’en­
couragement pour marcher.

Parlement Fédéral.

bc
Jeudi, 1er. Avril 1375.

Les Ecoles de Hull.

mis 30,000 francs contenus dans une ria- 
ceiio eu argent. Le dernier objet «•«& une 
offrande des marins «ie La iloehelb*, (pii 
ont f.iit demaod* r au Saint- Père une inuel- 

: gt*nce «le 300 jours pour toute** les fois qu’ils 
; saluent en nier la Vierge él vée sur la di­

gue du Richelieu. Pie lX a accordé l’in­
dulgence à la condition que les marins ré­
citeraient trois Ace, Morne un saluant la 
madone.

—Le Pape a reçu en audience particu­
lière M. Eugène Borée, Kipérieur général 
«les Lazaristes et des «Sœurs de Charité. Au 
nom de Messieurs les Lazaristes c*. des hu-

Chaaibre des Communes.

Séance du 27 mars.
L«\s débats se con ti «ment «ur le 

bill de M. Fournier, relatif :\ i’établissé- 
ment «l’une L«*ur Suprême et de l’Echi­
quier, ct sur l'amendement de M. Baby.

M. Ouimet prétend que cette mesure 
est maintenant soumise X la Chambre p >r 
les mêmes hommes qui l’ont fortement op. I blimos sœurs, lo général a remis au Saint-

citooR en regard de -u clause adoptée cfcnp 
prouvée pur le Conseil Municipal de Hull, 
rameudeiueut qui.lui a été «ubstitué clan­
destinement :

parce que le locataire n’en peut exiger le 
renouvellement.

Il est stipulé dans ccs documents que 
celui-ci paiera au .propriétaire toutes les 
taxes imposées sur lo terruin.

poséclorsqu’ils appartenaient à l’opposition. 
[1 considère que les dépenses l’emporteront 
sur les avantages de cette Lour.

Après quelques débats, l'amendement 
de M. Baby, déclarant que le bill est in­
constitutionnel, est mis aux voix ct perdu 
sur ia division suivante :

Pour :—Babv Bcchard Bernier Bon- 
rnssa Laron Cheval Limon Loupai Lut fi­
ber!. Dugas Gaudet Harwood Ilurteau 
MacMillan McOullum McQuade Masson 
Montcith Montplaisir Mousseau Ouimot 
Pinsonncault L>latt Rouleau Rymal Scat­
cherd Wallace (Norforlk)White,Total, 28.

Loutre :—Appîopy Aylmer Bain Barthe 
Bertram Biggar Blackburn Blniu Blake 
Borden Borron Bowell Bowman B rouse 
Browu Burk Burpee [St. Joan), Burpee 
[Sunbury] Cartwright Uas«^y Casgrain 
Gauchou Gburch Cockburn Dolby Look 
Costigan Cunningham Currier Davies 
Delorme De St. Gorges Devlin [)y- 
mond Ferri» Fiset Fleming Flynn Forbes 
Fournier Fraser Fréchette Galbraith G«îof- 
frion Hibson Gillies Gordon Goudge Ila- 
gnr Higinbotham Ilolton Huntington 
Irving Kerr Kirk Laflanimc Laird Lnjoic 
Landcrkin Langlois Laurier Little Mac- 
doiuld [Cornwall) Macdonald (Kingston) 
McDonald (Lnp-Brcton) MacDonnell (In­
verness) Macdougnll (Elgin) McDougall 
[Renfrew) McDougall [Trois-Rivières) 
McKay (Colchester) Mackeozio [Lumbton)

Pore uue soinuio considérable d’argent. 
Pic IX a longuement entretenu le pieux 
général au sujet des missions des fils et des 
lilies de Saint,-Vincent de Paul, et a écou­
té avec une vive satisfaction les renseigne­
ments que lui a donnés M. Borée. Cepen­
dant l’Allemagne, le Brésil et le Mexique, 
imitant le Portugal, ont expulsé les La­
zaristes et les Sœurs de Charité. Mais ce 
que l’Eglise perd sur un point, elle le con- 
quiert. sur un autre j ausrd la satisfaction 
•Ju Saint-Père s’explique-t-elle parles nom­
breuses demandes «le missionnaires et de 
sœurs pour dos régions lointaines, où ils 
vont porter les lumières et les grandes 
œuvres de la religion eatliolhjuo.

—On annonce la mort du R. P. Frey.l, 
de la Société du «Saint-Esprit, coiiruliour 
de l’Index et supérieur du «Séminaire fran­
çais. Le Saint-Père aimait et considérait 
beaucoup cet humble religieux orné du 
vertus éminentes, La colonie française ct 
Rome tout entière ont été plongées dans 
ia douleur par «c triste événement, que 
rien ne fui ami prévoir,

Echos do la Franco.
— Lo Journal officiel publie imo série do 

décrets, en «Into du 10 mars, constituant 
ainsi qu’il suit lo nouveau ministère :

Rien n’est déchirant comme cette parole : 
“ Je suis inutile I ”

u Heureux, ‘Mitsaint François de Sales, 
‘Li je suis parvenu X nie défaire io mes dé­
fauts un petit quart d’heure avant ma 
mort. ”

A mesure que l’esprit de Dieu sc retire 
d’une famille, ou voit se montrer le mé­
contentement et ou eutend le bruit sourd 
du murmure.

Voulez-vous quo le sourire s’épanouisse 
naturellement sur vos lèvres,s«iynz constam­
ment pous l'empire de oes deux pensées .* 
Ou m’aime bien,—Jo vais faire plaisir.

Chaque heure dépose sa petite misère, 
comme chaque filet d’eau qui court à tra. 
vers la prairie, pour la féconder, y dépenso 
un peu de limon.

L«cs trois quarts de nos maux et la bonne 
moitié de l’autre quart no vieiiiient-ile pas 
uniquement de l’idée exagérée que nous 
conservons de nos mérites,et des efforts que 
nous faisons pour agrandir notre place duns 
lo inondo ?

La poulo do prairie et lo fléau 
dos sauterelles.

Un correspondant d’un journal de l’Ouest 
parlant de la presque entière destruction 
de la poule de prairie dans l’Illinois et dans 
«F a litres Etats, d’où elle est exportée en 
Europe par centaines do tonneaux, et ven­
due sur les marchés de l’Angleterre X un 
moindre prix que les volailles de oo der­
nier pays, signale un fait important qui 
n’est pas généralement connu.

“ La poulo «le prairie, dit-il, est aussi 
utile en détruisant les sauterelles, que le 
moineau anglais l’u été ou dévorant Icb uiy-

Tenoz vous toujours les pieds clrtuds, si 
vous «ie.-m z éviter le rhume.

Lo meilleur temps pour manger «loa 
fruits, oV>t une demi heure avant le déj n- 
ner.

Un bu n complet ne convient «pie trois 
heures après i«*s repas. H no faut jamais 
boire d’eau froide avant «le se b-i^ ier, ni 
prendre «le bain froid lonaiu’on éprouve do 
la fatigue.

Awz v«>us fmi i avant do vous mettre 
au lit, prenez un pou d’exeioicc, au lieu «io 
vous lo ir près d'un poêle.

/**-

-—Une solution «lo borax en poudre,«mns la 
proportion «Finie cm 1er à thé pour une 
pinto «l’eau tièd**, est propre à rendre j [yir- 
faitement noues l«*s vieilles robes noires de 
soie, de ousimir ou «i’alpaca.

— Le meilleur temps pour’tapHscr ct pour 
peinturer, c’est «juaud il lait froid, surtout 
ù l’égard de cette dernière opération, parce 
qu’nlnra le bois absorbe l’huile beaucoup 
moins qu'eu été ; celle-ci durcissant même 
au dehors «le minière à pr«»tégcr le bois.

Sioi«s Sj «cales.

—Nous apprenons que M. Ti. O. Ga- 
riépy est à organiser un grand concert 
pour le milieu de co mois.

— On parlo Me fonder un Casino en ccüo 
villo, à pou près dans lo môme genre quo 
celui do Montréal.

—Il paraît quo la Cie. du Richelieu 
v.a faire poser des roues patentes au Trois- 
Rivières ct au Chamhly pour la prochaijio 
saison de navigation, ce qui augmenterait 
de beaucoup leur vitesso.

—Le moulin de Messieurs Girard & 
Fréchette,qui a brûlé l’aiméo dernière,a été 
rebâti eu neuf avec do grandes améliora­
tions et est maintenant en pleine opération.

Vendredi dornior, entre six ctsopt heures 
du matin, lo feu s’est «léelnré dans l’é- 
tablisseinçr.t de Paul Richard Rrtbillnrd, 
Ecr., miiichand, ù Sf. François du Lac ; 
heureusement, M. Joseph Cartier, qui so 
trouva alors sur les lieux, donna Fularmo, et

9246
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e» moins dn dl* minute,, vinrt cinq à j^C CuilCOl’.:flllt IaT?;iHtG llü 1859,
trente personnes s’y trouveront remîtes wu v/i''
îlVeo des seaux remplis d’eau, puis, dé-

I ,

ployant uu empressement qui leur fait hon­
neur, d’autres .allèrent avec leurs voitures 
chercher do l’eau à la rivière, et, bien que 
les flammes so fussent déjà propagées dans 
toute l’étendue do la bâti.-so où le fou avait 
commencé, toim J«:s citoyens présents ont. ri- 
v:,ii.s($ de zèle et d’activité à tel point qu’en 
une heure l’incendie était maîtrisé. M. et 
Madame llobillanl n’avaient, plus qu’à réins­
taller leurs.effets de ménage, qu’ils avaient. 
en grande partie transportés chez leurs 
voisins. Jjcs dommage c-;us& à M. ito- 
billard par CCt>incendie heureusement. mni- 
trisé, cè* sé-motitout d’après nos inforhia- 
lions qu’à t une centaine de -piastres, ga* 
rnutîvü par une assurance, à la Oie. Mu­
tuelle de Stanstcad et Sherbrooke. Un 
fait dicnc de rcmanjne et qui a vivement 
impressionné les personnes présentes, c’est 
qu’un rameau bénit de l’an dernier, posé 
suivant- L’ïinliqun usage au * laucher Fupô* 
rieur do la bâtisse, a été <: /''foment

En l’affaire do LODTS TESSIER, commerçant 
tic bois do la paroisse de St. Thomas de 
de Pierre vil le.

Failli.
Le failli m’a fiifc cession de so« biens et ef­

fets, et les créanciers sont notiilés de so véun r 
à in résidence et siège.des affaires «Kl failli, en 
la paroisse de St. Thomas do l’îvrrevillc. le 
VINGTIEME jour d’AVilIL prochain, à ONZE 
heure® <o l’avaut-Midi, afin de recevoir r»n eut 
de ses affaires et île nommer un syndic.

V. G A nu.
Syn lie proviso! ru.

St. Françoisdu Lac 27 mars 1875.—Gins.

jV/ïT *\ -nr TV» «Oi
ci v UkAULÏ Oo

du alejg§ii.gs4e.

Un jeune hoinnic pour être eomiuis à la li­
brairie de la Gazette de Sorel.

iSorel, 2G mars 1875.—jno,

U & f r-'ri : ; Ç* -4 y -■-« «fj*
» iîV . J JC. V!> w Ï-J' t- ify 4T

»..* Une maison à vendre, situ*'o sur la/-‘Té‘U '
; *-.. •}• ‘.v . rim Elizabeth, vui.MU ne celle «pii 
vgfOjitLi« fait le coin de la rue Charlotte et

d«* la rue Elizabclt. Conditions faciles. 
S’adresser à

5 «. LA PALME, Fer , N. P.,

aWüi’Ks.,

miàV. Ci lad il, Ecr.,' N. P. ou L. A. DeBlois, 
Ecr , Avocat, St. François du Lac.

23 mars 1875.—lm. . .. ,

Acts di) F.e/d de «le 1809,
K T Si:S AMKNDDMF.XTS.

Pans l’affaire d«* JEAN-BAPTISTE BRUNO 
BELIVEAU,

Failli.
Je, soussigné, Georges fsidore.Barthe,Syndic 

Ofliobd, «b* la ville do Sorel, ai été nommé 
Syndic «n c tte affaire.

i.es Civ .liciers sont requis de produire à mon 
Bureau leurs réclamations, sous un mois.

0. I. BAIU’UE,» /
Syndic.

• -Sorel, b* 4 mars 1875.—Gins.

,vi-jf7.--.-r-—" t, v v/.-tta'itul".-, \r.

\T A 0 V '7« il. Vu ik W17VT
U. Ml â_A_ s

•0O0

Avis de îléniéaa&cmcnt
i n <i *é H q ;]
ir «Ri

10 iriî
rciijpnrp p in MnoorUrliîofiLn k ILLiViUWi

J. A. GERMAIN,
TRANSPORTERA SON MAGASIN

-é&_HT 1er- J&Æ&.'IL?
dams lo MmraMn de Mr. Jjunan. ci.devant ooccnpé pnr KIINKST DESSERT fd voi­

sin de 1’Hôtel RICHE.

•Sorti, 23 Mars î875.—2m.

••«wr» -fiw *r%m ,

No«î« dniilieroiiR •• ries «•! a x l-'nime
épargné par. le.** Ir«niil:cs l qtU’Upii'î tout l«* j «réni-rgii* «le J or'vr.sge <,!U leu* » .j> t>rt.-:aJ 
npnteher soit resté e.ri oi.mé, ie ïameaii j Si a S ' pur jour, dm.t ins po.i»-rom saefiuitL-r J 

conserve iutnjt. ‘ /^h>ign r d K «.droit, où il, deiu. or ni, |

IMPORTA TKUlïX,

ont transportés leurs Magasins, vers le PRE. 
MïElt AVRI*, dans les nouvelles ! àtisses.
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.•sont Journix </ra(hi(cm< iif : ei sur réception «ie |
50 et.s , «Itî.s êchiint.llons «ie la vnlctir de plu-i
sieurs piastres sero.it expédiés à ceux qui les j r A t iiivujliiiiiujjIi
requen oui, et les rendront aptes à se mettre u ) n,, ir.n nn( . .... , r. . i .................................... ...
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Ou ils continn«‘rnnt le eommerce
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’adresser à
J. LATMAM&Co., 

202, rue Washington, Boston, Mass.
30 mars 1875.—Gi.

Acte de Fa llde £oi»9.

Les personnes dèsiiaut obt :nii Licence pour 
tenir des m lisons (l’Entretien puhlie, Auiiergos 
ou Magasins pour la vente de liqueurs spiri— 
mouses eu cette ville, devront produir • .1 ce 
bureau les ^« rtilicats et doeuments n cessaires, 
et se conforr cr t tontes formalités requises, 
d’ici au 15d*Avril prochain.

(Par oril c du '2ons» il-de-Vilh',)

Jxo. 'Gko. CUEBASSA, Jnr.,

Scc rctu i n:- Trt :.so rie r.

H 0 T K Ij-D R-V T T. r. E, 1 .
.Sorel, 30 Mors 1375. / Jl'‘-

On demande.
A h Flnrinncie de 8or«j. pour le l«'r Mai 

prochain,

Vu jeune Médecin ou Pharmacien.

—Aussi

Un Clere-Méd'-fin sachant l’anglais. Celui 
qui muait «icja de Pcxpéritmce serait pi t f ré.

Pour plus d’informations, s’adresser à
ADOLPHE BRUNEI U,

bor.KL.
Sorel, 30 mars 1875.—Gins.

QITE DE MONTREAL.

lîéprrleKirïït des Gh'ïuIsis.
SOU MISIONS.

Des SOUMISSIONS CxVOHETEES, a«lros— 
nées au stMissigm* et emios^ecs 11 Soimiis.-jotis 
pour Briques, ” seront reçues au bureau du 
Gn-flicr de la it.-, jus([u’â \1ARUI, le 27 
A vi il prochain, à M J DI, (ourla livraison d<*

1.500.000 Uriques carrées (bien cuites).

1.500.000 Briques in biseau (b-veiled) do.

Les soumissionnaires devront mentionner la 
quantité pou- laquelle ils veulent contracter.

La brique devra • tre livrée comme suit r
J hi tinc currtf'.

375.000 avant le 20 Juin
375,000 “ 20 Juillet
375,000 “ 2«l Août
375,000 lt 15 Septembre

lingue ni biseau (briyfbd.j
375,000 avant le 20 Juin
375,000 “ 20 Juillet
375,000 “ 20 Août
375,000 il 15 Septembre

Pour les soumissionnai r*-s dont les mamilac- 
fnros sont en dehors de la ville, la livraison de­
vra s«.* faire sur les «ju.<is de la Cité.

Les manulactiiriers de Montréal feront la li­
vraison à tels emtroits dans la Citi qui seront 
indiqués par l’Inspecteur de !a Cité.

Un échantillon de la brique à être fournie 
devra accompagner eunque soumission.

On recevra tics soumissions pour le tout ou 
pour une moindre quantité.

On ne s’oblige pus d’accepter la plus basse 
ni meme aucune des soumissions.

(Par ordre,)

P. MACQLTSTEN, 

Inspecteur de la Cité.
Bureau de PInspeet«*urde la Cité,

Uôtel-de Ville,
Montréal, 25 mars 1875.

Dans l’affaire de DAVID GRENIER, commer­
çant tie la ville tie îSorel,

Failli.
Lo failli m’avant fait une cession de ses biens, 

h\s créanciers sent îintilirs de s’assembler à son 
lira principal «l’affaires, rue Augusta, en la ville 
de Sorel, MARDI le SIXIEME jour d’AVRlL 
prochain, à SEPT heures c l’après-midi, pour 
recevoir un état de ses ulTaires et pour nommer 
un syndic.

A. GERMAIN, 
Syndic provisoire.

Sort*], 23 mars 1875.—Gins.

TAPISSERIE.
Un magnifique assortiment de

T A DISSE RIE

à vendre à la I ibrairie de La (iitzzc.tle de. Sorel• 
Il y en a depuis 5 cts. jusqu'à 75 cts.
Sorel, 20 Mars 1875.

A CTS DS FAILLITE DE 1889-

î 3 ins.

t*\
/A-' H—''' '~'y \-\'ij \

«If-Î

lut

. rie présent donné que la Liste des 
Electeurs Parlementaires a été préparée par le 
soussigné, pour la Ville de Sorel, conformément 
,lUx dispositions de l’Aelo Electoral de Québec 
v!n Vl,c.U,ria) Chapitre 7], et qu’un double d’i- 
J*'1’ .lî. 1 CHt déposé duns sou Bureau à la dis*' 
position et j our 1 information de toute personne 
«n «’rossée ; et que ladite Liste restera ainsi en 
< epot pour révision pendant l’espace des trente 
avi™ su*vr011^ hi publication du ])résout

Jxo. G ko. CREBASSA, Jnu..

Secretaire' Trésorier.
HOTEL*D.E*VILLE, ^

•sorel, 15 Mars 1875. /

Act! ciciairia_FaillitG de 1869-

En l-nltnire do Sy.VEUH LAPARTEBEjiavign-

David COmiUCl^ntdo t)Iiro*SSÜ de 8t.
%

Le failli r . Failli.
fétu, et 1i,r in*ft C0BS^°n Je scs biens et cf- 
h ht r es 1 ( | n, i » »111e ? î*8 80nt notifiés do se réunir 
la paroisse fin des affaires du failli en
Jourd»A\rnn • Dftv|d» le DIX-NEUVIEME
Vo*'- mi état do Psoh 7n1’i' MÎDI,’ nfm <lu reco- 
fiyn jü# K(îH nllairoa et do nommer un

* *
V. G LA DU,

Fmnoii.A t Syndic provitoire.■ n'>u<l" Lac, 37 mars 1875.-«iu..

Dans t nlVairo d • ,T. lî. LACHAMBUK, mai- 
chaud, de Si Àtareel,

Failli.
Je soussigné, G. E. Mnynnvl, «b; la Cité «I • 

Montréal, ai été nommé syndic dans cette at’, 
faire.

Les créanciers sont requis de. produire leurs 
réclamations à mon bureau, N«>. G rue »St. 
Jacques, sous un in**is, et sont a ssî par le pré- 
sent notifiés de s*}* réunir 1«* 26émo. jour d’A- 
VRIl. pr«K*hain, à 3 heures P. M., pour l'exa­
men «lu failli et Parraug ment «les affaires «le 
la faillite en gén- rai. 1 .«* f « i i I ï est pur le pré­
sent notifié d’assister h la dite assemblée.

G. E. MAYKAND,
Syndic.

Montréal,*23 mars 1875 —Gins.

d Epicerie.*, Vins, Spiritueux, Provisions, 
Farine, LarJ, Saindoux.

Messieurs les Marchands. Hôteliers et Bou­
langers de la ville ci «le la campagne, ,<«»nt >pé- 
cialement invites à venir visite r leur assorti 
meut, «(iti sera dos plus considérables et à d.-s 
prix très bas.

17 Mars 1875.—ua.

A gig ('j' pàJjïîÂ

Dans l’affaire de THKFFLÉ LAVALLfi!0, coin- 
merçunt de la ville «le Sorel, •

Failli.
Le failli m’ayant fait une cession d<* ses biens, 

les créanciers sont notifiés de s’assembler à son’ 
lieu principal d ad tiiv<, rue Augusta, en la 
Ville (te Sorel, MARDI le SIXIEME j.mr 
d’AVLIL prochain, à QUATRE h lire,- «le’ l’a- 
pres-midi, pour recevoir un état de ses alVaiivs 
et pour nommer un syndic.

A. GERMAIN,
Syn ftc j rovisoire.

Sorel, 23 mars ',875.—Gins.

q 1 /MsSSfflSfl ?! n Vf* ”• T tn

A *a t j fit» •: fit a ; ‘«t % s î : Vi 'Oia il B LdJ ‘JJiù ail .ij ;! 4J

pi'« s<(ii:i (>o ir rL*n, t»*l «pie vous le Vvmtcz par 
I s prix ci-«bassons :

Llmssures en cuir pour enfants, 50 cts, 
l) > en cuir pour lilies, G0 ets.
Do en cuir pour daines, 80 90 cts.

Congress s pour hommes, $1 25 à $1.50. 
Grandes bottes pour hommes, §1.50.

Une visite a»; plus lut est solli­
citée uu îmiff:isiii de

; M. AR3I3NAULT.
Sorel, 6 mars 1875.
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Un asportiniont cnn«iddrabltM do V & SUSSES,3^*"., V i«î

On vient de recevoir une eoll ctitm complcto de Graines «b* E!e,irs, de Légumes, 

de., etc., pour petite et grande eu!(tire. A«pm h«*rb«*s D<>ia«'ér.'«

!o toîit ils première qual:l«? ot j.rovi'nant île la n^'oltodo .lo 1871.

j\ H Pï'TTVî.M
ï-'oivi, 21 .Murs 1S75.
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Messi urs 'l’nruott * (ômlin vi«*i»iient d’on, 
vrir nun snl «• «! L.ic.xu, et i! rcaa'vronl toutes 

j espèce» d .«i i • ! i. t e i i • • • et autres urli< i < a jiotir i 
\<Mi«• •■'* * eimi s:oii ou pai i m.in.

L'Encan a ni t m u ions l«:s MARDI J JEUDI 8 j 
et SA.Ml.Di' soir :i sept li Mires, ;« comiiiA’iiecr ! 

j d'au join'd ii i, I 0 Mars eoiirant.

’il'ilLOlTE & CO NT. IN,

COMPAGNE D'ASSURANCE CGP, L.*« VIE f.T G2ÎÎTRE L’INCEWOIE.
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Acte de Faillite de (SI89,
ET SKS AMKNDEMENTS.

î i\ c*!} Mie nr roMre-T nr? rny
!.n i si I l. L i i L [j L UîiîLÜi ü I u 'J l ! ; j

P

l xcaxi unis.

re-que "n face du Magasin do M. Kitt.-oi

Sorel, 9 Mar- 1875 • 2 : n.

DIRECTION DE MONTREAL :
Thomas Workman, Ecr. Thomno TlfUn, Ecr.
Maurice CuvIMlcr, Ecr. AmaDlo Jodoln, Eor.

Coo. P. Forrlor, Eor.

OTJEÎ C©MFâ^ME mR^WMRIÆi
BUREAU BUIKCIPAXi, QUEBEC.

G\JCCUlî.£JAX.Iî .

n i
-O-

i’out lo Stock «b* Marchandises sèches :
• r 111 i • i

iro-
iiivenant de la faillit - ci-d -.- sn .

«I tait à des prix q i ne «iépas’cront point «jnin- 
'/.«• chelms dans b* bmis, et un bon pero-ntn-e 
sei.i aecoidc à ceux qui achèteront puiir un i»oii 
montant. A ecs conditions,les ;.rb« teins gagno- 
r« »ii t -f • fiai* 100 sur les prix ordinaires Ouest 
oblige de faire ces saerilices afin que l<* tout soit 
vendu d’ici au 1er. Mai prochain pour pou­
voir livrer 1«- magasin à cette date.
La vente coinmencora Sanie i b* 13 drieourant 

et se continuel a les jours suivants Le in:i"a- 
si u sera ouvert de 9 lie res du matin à 9 heures 

Dans l’affaire «le Préfontaine & Pettigrew, ci-j du soir, et un seul p ix sera demandé, mé-
devant de la ville de Smvl, et mainteuani j diode nvantag« use |M*nr l’acheteur «-t qni'.sauve 
de la cité de Montréal, «.‘ommerçaut. faillis, i du temps et des dépenses «ni vendeur

Le syndic soussigné vendra,! Sore'i12 lnirs 1875.— juo.

par encan public, sur les lieux, Qpt \\i>e vj' • . r>pi

en la dite ville de Sorel, jeudi, s 5 ", p. n m \ d ? -, ^ n ^ ^ „ ,, r n
le 8 avril prochain, à midi, la j :U A *• u Ü n i'î II ! 0 Lu 0 11 L ii l 0i

q p. n i « rboDwüu u Uujulii
i

q
ü

!t fI • .Un n rira
5 b 1 1 L. I L 1

Le 5'< (it vapeur Ah>!i 
trouv a Lu lie nient dans 
à vendre.

S’adresser à

te! qu‘il se 
r»U ■ j.i n t ;■ ; i. • .^t

T. S. BROWN,

Syn Uc a la faillite de John Connolly,
ou d

WILLIAM WORKMAN,
Mo.NTUKAL.

Montréal, 4 mars 1875.—lm.

C. 0. FERHAULT, Sec. & Gérant, MONTREAL
JHstrict de Montréal.

JT c > 5=4 § il.2»! I < J /V t! V f? ü ü U ii .

D*.iqVt!li\Ji K f \> a x îi
Pour les Comics tic lùrhellcu et YanutCcu.

L b il îî A i i—Près du Marché, voisin de M. Narcisse Rajotto,
îMiirehand.
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SANS RESERVE.
ï.n f PORTES,

i:!.] pnpi* ovffnrf pn ••iptqnf
Uhl yJhi thJiuiiL üJidpUihl. ! ' vlousiea

N. ARSENAULT a le plaisir .!’»:uiiht »n«
nnr^^yjrvjs^o * |ii W B é «09 m* 5

propriété suivante,
Savoir :—Une étendue de terre sitm'c dans 

la ville «N» Sorel, dans 1 eut** «l«? Ri.h«‘lieii. 
le »«it lot do terre connu et désigné par !«•.« mu 
ineros dcuxcenl. quatre vingt (23u) •*< «juatre
c«*nt neuf (1U9], borné on front parla rue Pro- I Q’l'd vi-ut de fair** l’atquisit ion «l’un fonds de 
vub ncc, en arrière, par le lot quatre cent soi- j Marchandises S‘r:]:.-s à Mont ré:i!,qui sera frans 
xanle-dix [170J, d un eût**, à une partie des lots j parlé i.*i et prêt à *'>‘0 off»*!-’ .u p.-!<!ic jeudi le *js ! 
doux cent quatre-vingt-im 1281 j et «piatro cent j Janvier courant, « n inPmc temps qw s«ni ! S'VV..Ï.'I^ ]- J 
i«euf [400], et de l'autre coté, partie par les lots .dock de Marchandises actuel, 20 p ur e-nt i s rl"
quatre cent neuf pi09] et deux «’eut soixante-dix- meilleur imirclié q-n* la valeur réelle le (oui ' C1M ,:lîl ,lvJ;°

c (
• -V.

m Dill

A

C! IASSIS.

• * ** t* t 

> « « »* !;i 1

f .Olii i S ! i»

' 11

OU PERSIENNES j
ETC.1p. q n t s 1 i ; -n r* o

i » .j L J)U. «.*3

neuf [2/9], contenant en front emit onze ph-ns 
[ 111 J. en arrièiv, cent dix-sep p eds [l L7J, su 
une profondetie decent trente-deux pieds (132), 
le tout plus ou moins, mesure anglaise—avec 
une maison en bois, lia gar, deux appentis, éta­
bles, germoir et 1111e brasserie sns-ériges.

On vendra aussi le même jour tous les meu­
bles de menage, ustensi es de- oui.-ine, l«*s bai ils 
cto., etc., et autres effets appartenant à la 
Brasserie.

L. JOS. LAJOIE, 

••-yndie.
Montréal, 24 février 1875.

CANADA, j 
Provixck uk Qukrmc, > 
District de Hichelicu.)

ACTE DE FAILLITE DE 18G9.

JOANS LA COUR SUridlllEURE.

nan Paffaire de F. X. COMTOIS, commer­
çant de la Ville de Sorel,

Failli.
l e dixième jour de mai prochain, le soussi­

gné demundera à la dite Cour sa dvclmrgo en 
vertu du dit acte.

F. X COMTOIS,

Par CHARLES GILL, 

Son procureur a l litem. 
Sorel, 17 mar« 1875 —12 ins.

T /

Acte da Faillite de 18ô9.
Dans Pnffiirc de FEUX COTE, commerçant, 

de 8t. Zi'phirin de Goumil,

a u. M.
Je soussigné, Arictor Oîadti, dé la paroisse 

do St. François du Lac, ai été nommé syndic 
en cetto affaire. Les créanciers sont requis de 
produire leurs réclamations devant moi dans le 
cours d’un mois, et sont notifiés de se réunir à 
mon bureau, à St. François du Lac, le SIX* 
IEME joli d’AVRIb prochain, à ONZE heures 
do l’avant-midi, pour l’interrogatoire du failli 
et le règlement dus affaires d.* lu faillite en gé­
néral. Le failli est notifié d’j' assister.

V. GLA DU, 
Syndic.

St. François du Lac. 23 févr. 1875.—Qins.
j . • " • •• ... ! -.

devant «.-tre « 1 i s 1 »« >sé « I ie au pr«,nii«,i* Mai jtn*- 
cbain, dans le but «1«‘ cli.*ing(.*r «le comnionv. I! 
espère «pie ses nombreuses pratiques tant «ie la 
ville que de la campagne se feront un devoir de 
venir visiter son établissement.

N. ARSENAULT.
Sorel, 20 janvier 1875.

Acte de Faniüti; «îo
KT SKS AMKN Di) MK XTS.

l.' S soussignés inf(»rnw ut '«« public qu’ils 
s à pnuidre «les onlres po'*r fous les 

1:1111 menti<>nn<*-s, et que le finit 
«lu b«>is bien sec «»t à meilleur 

marché qu’à Montréal.
Ils auront constamment en mains lout«*.s 

esp’ees de Bois Blam iiis et Emboiivet'-s, ainsi 
que «in Bois «ii* (’hai*i»ent.e «pi’il.s vendront à 
es prix très-réduits.

FAUTES - MES, VÏCJXKAIÏÆ Cæ.<
SUR EL

Sorel. 1er. Mai 1871.—un.

111 fi

S’n liv.sN’or s.

J. N. MONDGI;;
Xr 4 î .« 'till I C |

à St. Michel «l’Vnmu'-Un, 
P. PAY N.

.Nota re, 
n Sorel.

So-el, lerFév. 1875.—jno.

A i g . i a r ra iiorrcio 
fUÜillil Uü llüiüO et ue îèiijie

A LOU K R.

AUSSI :

Magnifique appartement avec grands vitreanx 
pour un photographe.

Enfin, ‘Mie l«es personnes qui désirent louer 
s’adressent au soussigné avant d’aller ailbuus, 
et elles pourront avoii de lui n’importe quel 
logement dont eile auront besoin.

Fus. DUPRE. 
Sorn’, il Fév. 1875.—juo.

Dans l’affaire de J K A N BAPTISTE BRUNO 
i'.F.Ll VE A U,

Failli.
A VIS PUBLIC est pa lep ros«*nt do»u\é «p:e 

les immeubles ci-ajirès mentionnes, avec leurs 
dépendances, seront vendus aux temps «*t lieux 
mentionnés plus bas. Toutes personnes ayai.it 
à exercer à cet égard des réclamations que ie 
Régistrateur 11’est pus tenu Je mentioun rduns 
son certili at, en vertu de Particle 700 du Code 
de Procédure Civile du Bas-Canada, sont, par le 
présent requises de les taire connaître suivant la 
loi. Toutes oppositions nffnd’annuler, afin de 
distraire, afin de charge, ou autres oppositions 
à la vente.» loi vent être déposées entre les mains 
du soussigné, à son bureau, avant les quinze 
jours qui précéderont immédiatement 1«* jour 
de l;i vente ; les oppositions afin de conserver 
peuvent être déposées ou aucun temps dans les 
six jours après logout* de M vente ; à savoir :

1. U11 lot de torn» situé dans la paroisse de 
SI. Pie de Dégu ire, dans le district de Riche- 
lieu, sur la Septième Rangée de la Seigneurie 
Degnire, contenant deux arpents de front sur 
vingt-cinq arpents de profon eui*. tenant par 
devant au Chemin Royal, par derrière à la 
Huitième Rangée, d’un côté à Louis IToulx, et 
d’autre côté à Elzéa Poirier ; avec les bât iss s 
siis-cri'gées.

2. Un lot de terre situé sur la Cinquième 
Rangée du Township d'Upton, dans la paroi se 
de n. Bonavcnture, dims le dit district de Ri- 
chelieu, faisant partie du lot numéro douze, et. 
éjimt le numéro vingt de la division a-t idle, 
tenant en front an (Jhemin Royal, par derrière 
à la .Sixième Rangée, d’un côté à Félix Ricard, 
et d’autre côté à Joseph Martin.

Pour être vendus comme suit, savoir j Le lot 
No. I,à la porte Je l’église «le laparoissede St. , , ....
Pie de Dégiiiro, lo VJNOT->IXI EME jour On les pourra acheter payables à la somnme
d’AVRIL prochain, à ONZE heures dit matin; nn mois, ou comme on le voudra, 
et le lot No. 2, a la porte de l’église de la po­

ll E LA PUISSANCE.

63 A G3 ET 72 HUE BLEUKY,

_______ MONTHKM,.
Deux magnifiques magasins situés dans une j ^ .

«les meilleures places de la ville nom n’importe i !i 2 « f, * r \ j 7» r . ? O' 1
.lUüU-»:n!.KT,u. jll. Ij. POII » P U. A. i .

— VUS3I : —

Glmmbres pour bureaux d’avocat, notaire, agent 
d’ ssurances, etc.

fVtti* belfi» maison à tn is étnir«’s « n liri(|tie, 
! silut •• à I Vih'imc ii'.r * Wi r 11 » s l * r i 11« •« * «J «Joir— 
j li iî< 1 m up •, • • .m** niaga>iu «P pinni«*H
j 1 • t 1iii'i*, j».'i )<• .* . ign. depuis plusieurs

aimées
Elb* se trouve dans un <!'»s iimilNuirs sites d«s 

la \ i11«*. « t 1 « 11 \ it'ii! t H'S-lu. n s»«iI au «•««inmerco 
«IVj.i.eri.'S, marchandises sVIms, plianumle, 
ou à i ait uut n* cntuiiifpv, « t * • • 11 pourvue «l'une 
raw «b* pr«'iuièr« <• a '*u pi ire,d'une grande 
cour .-t <ic lionnes <1. j. m lances.

L«* locataire pourra < n iiiènn* temps, s’il l«i 
désiri*, su le tel fonds d-* luau liandis-s «lu 

j Mtii^sicné, •• mi-tuut en épi*.*«*i ies, etc , etc., et 
ce à des coaditi«*ns Put Iib*rales.

Voilà une cliancir i «unui«* il s’en présentu 
ran ment, <ic s«* proc rer uu Immi sit • dans une 
«les pari ies commerciales «le la \ ill»*.

Pour lescwiidil;«.uis, s'u'lresser, sur !«• lieux, 
à

ARCHIBALD JOHNSTON. 

Sorel, 20 fév. 1875.

MaIIIIUK POL’It MieNl'Mf.NTS,

A « /f\ HT 01A îJS |l iù.
le* Magasin et I résidenrv, tous d«*ox do 

pre uière elMSs*»*, < »< *< *»i j .é*s par M. h must
j L'c.^sm t tant eoiiinn* résid lier qu * comme 11111- 
, ga.-in de Mareliandises Sèches, et attenant à

r 111 OVHKS,

.Man 1 eaux dk Cuemixkks,

ET

01 *

I

l'OUO MkHI-Ks, j

Et toute espèce d’ouvrages de M.arbre et e 
Pierres pour les Cimetières.

Dessins envoyés sur uppli ntiou.

25 Févr. 1875.—1 an.

L’HOTEL ITC11É.

Moutuaiuks, ! C’est là sans contredit un «i«*s meilleurs sitos 
de tout»* la vi i lo pour le coiuiuerce do Miir- 
ehandiscs Sèches, Bijouteries, Rliarmacie, cto.

l'obsession au 1er. mai prochain.

l’ourles condition*-1, s'adresser à

W1LUAM LUN A N,

Rue du Roi,

ti n Ht E fi.

Sorel, 30 janvier 1375.

UN soft HOT SL

misse de 8t. Bonaventuru d’Upton, le VINGT- 
SIXIEME iour d’AVRIL prochain, à DEUX 
heures de l’après-midi.

G. I. BARTHE,
Syndic.

Sorel, le 11 nyir 1870.—Izn.

T.o soussigné informe le public qu’il vien L àNO Px. k I E,

d’être nommé agent pour les célèbres Mou­
lins à Coudre do I Les soussignés ont l’iionneu • d’informer le
r' ! r nu tt v 1 VT n, xmr r- 1 public qu’ils viemieiitdenmvrir à Lanoraio l’an-L L El tvl A a 61 G6 H 0 W c. I cien liôtel si bien <*0111111, autrefois oeoupj par 

.. . . , , . M. Marcotte et qu’aprùs avoir fait subir plusieurs
Ces moulins sont «les plus complets et ne m,u;|imati<ms ù la maison, ils so proposent .1»

sont surpassés par aucun autre. Los prix tenir cet hotel sur un bon pied, afin «le satis- 
cn sont trcs-modérés. fuire le public voyageur, qui trouvera toujours

unebonne tableeties meilleure' Ii<i tours,cigares, 
etc., à des prix réduits

t )n pourra se procurer des places pour les che­
vaux, et il ÿ aura toujours un liummc atteiiti 
dans la cour pour prendre soin des chevaux.

Venez et vous verrez.
C. MONQEON,

MAItCtlAND.
Sorol, 22 août 1^74.—jno.

NO FAILURE.
'A SureCure

Rheumatism,,^;

Cits. JIoKKKCHEU, 

Cus. KOniLLAUD,

Propriétaires.
• *

Lanontje, 17 Février 1875.—6m.

mmw

m

<9 ForSale 
Everywhere

DEVINS & BOLTON
3déçcmbrel871 —3»b
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LA GAZETTE DE SOREL, JEUDI, 1er, AVRIL 18Î5.

SOUMISSIONS.
Dus soumissions seront reçues ù Ottawa jus­

qu’au
30 Avril Prochain.

pour la construction d’un

P IL À R E
u la Pointe cadieux, Comté Mo Vatulreui1, ri­
vière 0‘tawa.

Les plans et devis pourront être vus au dé­
partement et auburouii de 11. 11. Whitney, lier., 
secrétaire des commissaires du havre Montréal, 
où les soumissionnaires pourront trouver ties 
blancs de soumission.

Le département ne s’engage pas ù accepter 
plus busse ni aucune des souini sions.

Wm. SMITH,
Député Ministre de la Marine

et des Pêcheries.
Département de la Marine I

et des Pêcheries, ç 22inc.*
Ottawa, L Mars 1875. J

ADRESSES D’AFFAIRES.

JL. P. P. CARDIN,
Notaire,

No. 74, RUE AUGUSTA.
Sorel, 16 avril 1873.—jno.

CHANGEMENT DE BUREAU.

JT. R. Rrousseau,
AVOCAT.

A transporté son Bureau au No. 32, Rue 
George, ancienne résidence du Dr. Béliveau.

Sorcl, 15 Octobre 187'*.

H A R PI m
« Y Qi G Ik T

AV i*in
\
\

Dn
l I

I

RUE AUGUSTA, 

Voisin du Bureau de Poste. 
SOREL, P. Q.

J

Une magnifique petite presse û jobs fRitggles) 
qui peut imprimer grandeur foolscap. Elle est 
en bon ordre et peut faire de très-bon ouvrage. 
Conditions faciles.

S’adresser à
J. A. CHENE VERT,

Bureau vr. Lu Gazelle le Sorcl.
Sorcl, 0 Avril 187 1.—jno.

Cÿfir<&

l»UREh'A

Uralpf’ul Thousands proclaim Yen- 
iOAit Bitters tho most wonderful In- 
Tigorant that ever sustained the sinking 
system. -*

No Person can tako these Bitters
according to directions, and remain long 
unwell, provided their bones are not de­
stroyed by mineral poison or other 
means, and vital organs wasted beyond 
repair, q

Bilious. Remittent and Inter­
mittent levers, which are so preva­
lent in tho valleys of our great rivers 
throughout the United States, especially 
those of tho Mississippi, Ohio, Missouri^ 
Illinois, Tennessee, Cumberland, Arkan­
sas, Red, Colorado, Brazos, Rio Graudo, 
Pearl, Alabama, Mobile, Savannah, Ko- 
imoke, James, and many others, with 
their vast tributaries, throughout our 
entire country during the Summer aud 
Autumn, and remarkably so during sea­
sons of unusual heat and dryness, aro 
; ^variably accompanied by extensive de­
rangements of the stomach and liver, 
aud other abdominal viscera. In their 
treatment, a purgative, exerting a pow­
erful influence upon theso various or­
gans, is essentially necessary. Thero 
is no cathartic for tho purpose equal to 
Dn. J. Wali:Vinegar Bitters, 
as they will speedily remove tho dark- 
colored viscid matter with which tho 
bowels are loaded, at tho same time 
stimulating the secretions of the liver, 
and generally restoring the healthy 
functions of the digestive organs.

Fort ify the body against disease 
by puuifying all its fluids with Vinegar 
Bitters. No epidemic can take hold 
of a system thus fore-armed.

Dyspepsia or Indigestion, Head­
ache, Pain in the Shoulders, Coughs, 
Tightness of the Chest, Dizziness, Sour 
ririicln lions of the Stomach, Bad Taste 
in the Mouth, Bilious Attacks, Palpita- 
lation of the Heart, Inflammation of tho 
Lungs, Pain in the region of tho Kid­
neys, and a hundred other painful symp­
toms, are the offsprings of Dyspepsia. 
One bottle will prove a better guarantee 
of iu merits than u .cngtliy advertise­
ment. $ " ,

Scrofula, or King’s Evil, White
Swellings, Ulcer», Erysipelas, Swelled Neck, 
\1 jitre, Scrofulous Inflammations, Indolent 
Infiamnmlions, Mercurial Affections, Old 
Sores, Eruptions of the Skill, Sore Eyes, etc. 
Ju those, ns in all other constitutional Dis­
eases, Walk, un a Vinegar Bitters have 
shown their great curative powers in tho 
most obstinate and intractable CAseri.

For Inflammatory and Chronic
lihcumtllisitl; Gout, Bilious, Rcurit- 
tentand Intermittent Fevers, Diseases of 
tho IUood, Liver, Kidneys und Bladder, 
these Bitters have no equal. Such Diseases 
are caubod by Vitiated Blood.

Mechanical Diseases.— Persons en­
gaged in Paints Minerals, such as 
Plumber.*-, Type-setters, Gold-boators, aud 
Miners, as they uilvuuco iu life, aro subject 
to paralysis of the Bowels. To guard 
against this, tnko a dose of Walker’s Vin­
egar Bitters occasionally.

For Skin Diseases, Eruptions, Tet­
ter, Salt-Rheum, Blotches, Spots, Pimples, 
Pustules, Boils, Curb unci us, Ring-worms, 
Scald-head, Soro Eyes, Erysipelas, Itch, 
Scurfs, Discolorations of the Skin, Humors 
aud Diseases of tho Skiu of whatever name 
or nature, aro literally dug up aud carried 
out of tho system iu a short time by the -use 
of theso Bitters.

Pin, Tape, and other Worms,
lurking in the system of ao many thousauds, 
aro ellectuaily dostroyod and removed. No 
system of medicine, uo vermifuges, no 
thehniuities will free the »y atom from wi 
like theso Bittors.

For Female Complaints, in youn0
or old, married or single, at tho dawn of wo­
manhood, or tho turn of life, /these Tonio 
Bitters display so decided an inûuenco thnà 
kuprovemeut is soon perceptible.

Cleanse the Vitiated Blood when­
ever you find its impurities bursting through 
Ihe skin iu Pimples, Eruptions, or Soros ; 
tlcanso it when you find it obstructed and 
Auggish iu the voius; cleanse it whan it is 
foul ; your feelings will toll you when. Keep 
rho blood pure, aud the health of tho ovotem 
will follow. * ’ '

it. h. McDonald a co., 9 
and Qop. Agts., San Fmnuiuoo, California 

W'r- ^fW>n ana diurlton 8U.( V. Y. W4 b» s s JJriuiKltU Kifft>e«Ura.

au- 
warma

cro

L.

M llarpln he chargera des collections do 
comptes, billets, etc., qu’on voudra bien lui 
confier, et suivra la Cour du Magistrat pour St. 
Ours, où il se rendra régulièrement deux fois 
par semaine, au Bureau de M Bruno Mongeon, 
notaire, le Dimanche etle Mercredi.

Sorcl, 28 Mai 1873.—lia.

G. I. BARTH E,
Syndic Officiel

POUR LK

District de Richelieu.,
D’après une récente décision de lu Cour d’ap­

pel, j’ai le droit de recevoir les cessions pour 
tout le District.

Sorcl, 10 sept. 18 74.

Mode de Printemps.
rouit

Place
Dü

Marché

SOREL

Place
Dü

Marché

SOREL

Le soussigné fournira aux perfonnes qui le 
désireront, tous les draps, etc., i\ meilleur mar­
ché que dans tout autre magasin,

A. BOUCHER,
Marcimnd-Taillbüii, 

Sorcl, 20 octobre lo72.—lan.

ENSEIGNE 

I) u

Cadenas d’Or.

Ferronnerie,
Coutellerie,
Articles Electro-plaqués,
Corniches et rouleaux pour fonotres, 
Baguettes de cadres et d’escaliers, 
^Couchettes en fer battu,

Poêles de cuisine et de passage, 
ù bois et à charbon.

Aussi agent du célèbre Sapolio pour nettoyer 
les cuivres, ferblanterie, les vitres, Oter les 
taches de sur le marbre, etc., etc.

L. J. A. SUR VE VER,
53-1, Rue Craig.

Montréal, 26 juillet 1872.—lan.jj

D«. A. OLÀDU,
Mo. a4. nue SgPBIE,

deuxième porte au Sud-Ouest de la demeure 
du Dr. Johnstone.

Sorcl, 30 avril 1874.—lia.

El

AUGUST LN PORTE LANCE,

Une CliarltrUe—J^KEL,

j .. V V .< _ -L ..'J»

|T>i*. HEROÜX,
DENTISTE

Dents extraites sans douleur au moyen du 
gaz liilariant.

Fausses dents posées avec exactitude.

No. 42, RUÉ DU ROI.
Sorcl, 22 août 1874.—1 an.

J1» A. ü.
ïauissïiEK

ET
A U E N T C O LL EC T EVE

Bureau A Bert hier (Ville).
22 février 1868.—lan.

V&- Lé où l’on so procure le meilleur ouvruge 
à Sore! à des prix modérés et à clos conditions 
libérales, ainsi quo du charbon rie forge de 
première qualité, du 1er île toutes espèces 
et de i’acicr.-^SS

On trouvera aussi des roues do voitures de 
plusieurs propoi lions.

Ferrures pour bateaux-à-vapeur, Moulins, 
etc.,cl tout ce qui est nécessaire aux bâtiments, 
et ou général toutes espèces «.’ouvrages en foi 
garant.1 être «le bi meilleure qualité possible . 
reparution de bouilloires et tuyaux neufs.

11 se Halte de pou voit nié ri te i une large pan 
.u patronage public.

Aaigsast ëai
Sorel, !5 Octobre IhGL—lan.

LZEAR DROLET,
CARROSSIER.

L. Â, P. BARTH E,
Courtier en Stock et Agent CCnCral.

BUREAU

- 235, R'CE St. JACQUES, 235

MONTREAL.
24 octobre 1S 7-1.—lm.

tance “Eovale Caiaiienne.”
Toute personne désirant vendre ou acheter 

des parts dims l’Assurance ‘Royale Canadienne’ 
et ^‘Agricultural ” du Canada, ou dans toute 
autre compagnie ou institution financière, non 
encore cotée ù la Bourse, trouvera de grands 
avantages en s’adressant au bureau du soussi­
gné, rue St. Jacques, no. 235.

L. A. T. BARTH E.
j&ST’Rnpport quotidien de la Bourse toujours 

en vue.
Sorel, 20 oct. 1874.

OUTRAGE POOR TODS.
A domicile, pour les hommes ou les femmes ; 

$35 par semaine, le jour ou le soir. Pas de ca­
pital. Nous envoyons un bon paquet d’effet» 
par la malle gratis. S’adresser avec un timbre 
de 10 ets. pour le retour, ù M. Young, 173 rue 
Greenwich . N. Y.—6»u.

Informe le public en générai qu il est devenu 
propriétaire de l’ancien établissement de M. Hu­
bert Drolet, et qu’il aura constamment eu vente 
un grand nombre de

VOITURES l‘1i! VF H FT D’ETE.
faites avec toute l’élégance voulue et d’après les 
modèles les plu* recherchés.

DE PLUS :

Il est prêt ù faire toutes especes de voitures 
sur commande suivant le goût des gens.

Il ose compter sur un encouragement libéral 
la part de tout le public, et il espère que les

anciennes pratiques île M. Hubert Drolet
lui continueront leur patronage. Ses prix se­
ront modérés, et ses conditions faciles.

Ainsi, que tous ceux qui ont besoin de
BELLES ET BONNES VOITURES, 

s empressent de visiter l’ctublissumcnt de
ELZEAIt DROLET,
Rub Chaw ottk, Soro

0 juillet 1872—ua

4 louer.
ry

PLUSIEURS MAISONS ET\MÀ- 
P-\SIN A LOUER, par

FR3. LABELLE*
Soiel, Ici. septembre 1874.

Ml«

Avant tout , Canadiens.
MLA CITOYENNE,

AS8UKANC13 DU (JANA UA.
VIE, ACCIDENTS, GARANTIE.

Le soussigné C6t agent do cetto assurance 
l our le district do Richelieu,

C. IIA RDI N, 
Agent,

Sorcl. août 12 71.—6m J

MAGASIN de PEINTURE
HUILES, Etc., Etc.

Le soussigné, tout en remercia ni so; am 
et le public on général -Je l’encouragemen 
qu'il en a reçu depuis qu’il a-ouvert son élu 
b lissom en l do
Pein’nres, Huiles,

Vernis, Verres à Vitres,
Glaces de Miroirs,

Teintures, Coal Tar, 
Ciment,

Plâtre pour la terre, Lampes,
Cheminées Je Lampes,

MONTREAL

«50, RUE ST. PAUL
Près do la Rue St. Vincent,

A l’Enseigne de la Lampe, du Baril 
de Peinture et du Pinceau, etc.

Sollicite de nouveau à faire une visite à son 
établissement et voir les différentes Peintures, 
etc.. qu’il reçoit actuellement des b&iiments 
venant d’oukre-mer et dont il dispose à très 
ns prix.

J. LETOURNEUX.
28 Juillet 1871J- u

LISEZ/CECI:
N0U8

DONNONS^;

QUEL­
QUES

Certificats;
I* A H M I

1,500

AUTRES
QUE

Nous avons en notre possession.
L A Tl U S

Grande decouverte du Siecle
Ecoutez la voix du Peuple !

Elle remercie Dieu !
Montreal, 9 avril 1874.

Devins k Bolton.—C’est avec grand plaisir 
que je recommande lu DIAMOND RHEUMA­
TIC CURE. Depuis plusieurs année» je souf­
frais du rhumatisme, lorsque je lus votre an­
nonce qui paraissait dans le ÀTalional, et j’ache­
tai deux bouteille# de Devins à Bolton. Grâce 
ù Dieu, je suis maintenant bien, vu ù l’cfficft- 
cité de votre merveilleuse médecine. Vous 
pouvez vous servir de ce certifient pour le béné­
fice de ceux qui souffrent, si vous U désirez. 
Respectueusement votre,

Jacques Paquette, Commis, 
No. 235 rue St. Jaenues.

Le rccommonrterà scs amis.
Montréal, 3 avril 1874.

Devins k Bolton. — Messieurs : S’il vous 
plait, laissez-moi le privilège de donner un cer­
tifient en faveur du DIAMOND RHEUMATIC 
CURE. J’ai souffert du rumatisme sciatique 
pendant Isi deux dernières années. Trois bou­
teilles de votre médecine m’ont guéri complète­
ment. Je l’ai déjà recommandé ù plusieurs 
amis qui sétuieut servis iniiutilement de méde­
cins. Je déclare hautement que votre médecine 
m’a complètement rendu la santé. Votre ser­
viteur.

F. V. Gauthier, 
No. 372 rue Notre-Dame.

Souffrant depuis 6 ans.
Montréal, 16 mars 1874.

Devins & Bolton.—Messieurs : Je désire fai­
re connaître que j’ai souffert pendant les six 
dernières années d’in, rhumatisme aigu, et qu' 
près m’etre servi de deux bouteilles de votre 
DIAMOND RHEUMATIC CURE,je suis reve­
nu à la santé ; je suis maintenant mieux que je 
n’ai été depuis de longues années. Je demeure,

Wm. A. Taylor.
Témoin : Alfred W. Hutchinson,

M Montreal House.”

FAITES CIRCULER CECI :
Montréal, le 24 avril 1874.

MM. Devins à Bolton. — Messieurs : Sans 
que vous me le demandiez, je veux rendre té­
moignage en faveur du précieux “ Diamond 
Rheumatic Cure.” Pendant tout le dernier 
hiver, j’ai beaucoup souffert de cette maladie si 
générale et douloureuse, le rhumatisme. Ayant 
entendu parler des guérisons merveilleuses 
opérées par le DIAMOND RHEUMATIC CU­
RE, je me suis avisé de ni’en procurer une 
bouteille. Ce que j’ai fait. Qu’il me suffise ib* 
dire que j’ai fait usage de ce remède sans la 
moindre confiance dans ses bons résultats. 
Après eu avoir pris moius d'une demi-bou­
teille,je me suis trouvé complètement guéri. 
Depuis cette époque, plus de quatre semaines 
se sont écoulées et je suis encore bien, sans 
aucune douleur et sans aucun iudice du retour 
de la maladie.

Paramour pourTlmnmnité souffrante, faites 
connaître à tous, les heureux résultats que m’a 
procurés l’usage du ‘l)iamond Rheumatic Cure.’’

Votre dévoué

J. B. Buas,
Commerçant d’h’ itres et de fruits,

128, rue 8t. Jacques
Des milliers d’etres faibles, malades et souf­

frants ont été changés par l’usage de ce remède 
de mourants eu homme forts, bien portants et 
heureux ; et ceux «pii souffrent ne peuvent avoir 
aucune raison de ne pas en faire l’essai.

Ce remède est eu vente chez fous les phar­
maciens de la Province. 8’I arrive que votre 
pharmacien ne l’ail pas parmi ses remèdes, 
(lites-lui de sc le procurer chez

DEVINS & BOLTCN,
Porto voisine du Palais de Justice, Rue Notre- 

Dame, Agents-Généraux pour la Province 
de Québec.

Prix, $1.00 la bouteille graudes bouteilles
S2,00

C uin 1874.—lia.

AVIS AlIX XdTAISI S

A VENDRE,
Deux portes en ter pour voûtes ; cP s sont 

doubles et portent serrures br vetées. Condi­
tions faciles ; s’adresser à co bureau;

Sorel, 4 août 1874 — ;no.

SIROP COMPOSE
D’uvroruoBpniTB db

FELLOWS.

m t
DES

YOTAfiEORS DE HARTFORD.
Captai: . . $2,500,000

(The Travellers Insurance Company of 
Hartford, Conn.)

La Compagnie d’Assurance des Voyageurs

garantie pour le bénéfice de tous les posses­
seurs de ses Police», tant dans la Puissance du 
Canada que dans les EtatsUnis, les sommes 
suivantes, comme l’attestent les certificats de 
dépôt dii Trésorier de l’Etat de Connecticut, 
et du Député Receveur-Général de la Puissance.

DEPARTEMENT du RECEVEUR-GENERAL

Ottawa, 30 Juillet 1868.
Reçu delà Compagnied’Assurance des Voya- 

geiirt de Hartford, Conn., la somme de cent 
quarante mille piastres en bous des Etats-Unis, 
comme dépôt pour les possesseurs canadiens 
do Polices d’Assuranco do cette Campagnie.

(Signe,) F. D. HARRINGTON,
Député Receveur-Gène rai.

COMPAGNIE D’ASSURANCE DES VOYA- 
GEUR8 DE HARTFORD, CONN.

ETAT DR CONNECTICUT.
Bureau du Trésorier, Hartford, 2 Janv. 1874.
Ceci peut certifier que Compagnie d’Assu- 

rance «le Hartford, Conn., a un dépôt du bureau 
du Receveur Général à Ottawa,comme garantie 
et pour le bénéfice de tous les possesseurs (lu
Police d’Assurance de cette Compagnie, se 
montant à deux cent mille piastres eu bons des 
Etats-Unis et de l’Etat de Connecticut.

(Signé,) CHARLES M. POUD.
«

Trésorier.^)
Sorel, 25 nov. 1874.—ua.

BE $5 11
AGENTS DEMANDES.

Tontes les classes do travailleurs, do Tnn ou 
de l’autre sexe, jeunes ou vieux, font plus d’ar­
gent en travaillant pour non-', dans leurs mo­
ments de loisir, ou tout le temps, que de toute 
autre manière. Les détails sont fournis Kra- 
tuitement. Une carte postale envoyée aux 
Etats ne coûte que 2 cts. S’adresser à G. 
Stinson A Co., Portland, Maine.

Sorel, 24 octobre 1874.—1 a».

AVE 'a

Nous, soussignés, nommons J. H. Wright 
e Sorel, notre agent pour la vente de la vérita­

ble Machine à Coudre do Wheeler et Wilson 
laquelle est supérieure sous tous les rapports à 
toutes les autres espèces de Machines ù Coudre

S. B. 8COTT k Co.
N. B.—J. H. Wright est agent poir lu vei e 

le Machines Coudre do tous genres.
8orel, 6 décembre 1871.—lan.

CIERGES!! CIERCESÜ!
500 li vrcs de cierges de 8, 12, 16 et 20 h la 

livre, à voudra le soussigné pour 60 cts.
la livre.?J

m. KELLY, 
Pi.Ac b aIahouje,—8orel. 

7 Sept. 1874.—jno.

POURQUOI

RUINFR VOTRE VUE
EjN vous SERVANT DS

LUNETTES COMMUNES,
LORSQUE VOUS POUVEZ ACHETER LES

C E L E B It E s

LJNETTES PERFECTIONNEES
DE

LAZARUS, MORRIS & Co.,
LES MEILLEURES AU MONDE,

CH F.z

J. H. W H I C HT ,
BIJOUTIER, et Agent pour toutes

ÜIÀ CM IS Kg A tOlDltll
qui ont remporté le premier prix h l’Exposition

Provinciale,
BAZAR CANADIEN,—SOREL.

Elles saut recommandées par la Faculté pour 
la Pureté (les Materia x, leur Fini Brillant et 
leur Vertu Fortifiante, et sous ccs divers rap­
port», elles surpassent toutes les autre», et du­
rent plusieurs années sans qu’il soit nécessaire 
do les renouveler. Ainsi, elles sont les plus 
économiques et Ica meilleures. Chaque paire est 
garantie.

Le pouvoir d’arrêter la maladie qu’a cette 
préparation, a été honorablement reconnu par 
la faculté médicale partout où son introduction

eu lieu, et le débit de plus «m plus grand qui 
s’en fait est le meilleur garant de l'estime que 
Je public lui accorde.

Le Sirop guérira la Coyuomption Pulmonaire h 
ses premier et second degrés; il soulagera 
beaucoup le malade et prolongera sa vie lors 
meme que la Consompuon en est renduo A son 
troisième dqgré. Il mettra fin h VAsthme (it fe­
ra cesser ta Bronchite, la laryngite, la Toux et 
les llhumes.

Il combattra avec succès toutes les maladies 
provenant du manque d’.4cl<t>n Musculaire et de 
l’affaiblissement du Système Nerveux, tellos 
que VEngorgement du Foic} VEngorgement de la 
Rate} la Dyspepsie, lo Rachitisme, l’Action faible 
et irrégulière du Cœur, la Paralysie ou partielle 
ou générale, et VAphonie ou Porto de la Voix 
ainsi que la Leucorrhée, le Chlorose et P Anémie ~ 
et il rendra lo sang à sa pureté naturelle et 
h son état normal.
A VENDRE CHEZ LES PHARMACIENS.

Pmx ; $1.50 par bouthill* ; six poun $7.60.
JAMES I. FELLOWS,

—**■" Chimiste, St. Je»», N; B<,
Sorel, let. aofil Î8T4,—4m. ]

AUX JEUNES ET AUX VIEUX.
^ .li.—Touto familio devrait posséder une 

Paire do nos Conserves des Yeux Enfumées 
afin de protéger la vue contre la lumière éblouis, 
saute., les transitions et les yeux affaiblis.

ON N’EMPLOIE PAS DE COLPORTEURS.
LAZARUS, MORRIS & CO., Momtrial

—A 11 S S I—
Un grand assortiment d’outres lunettes com­

munes de
PIERRE ECOSSAISE.

On peat so procurer A ce magasin dos lunettes 
du prix de 15 cts. A $5.

criEZ

J. H. WRIGHT
Vous pouvez vous procurer un bon Moulin à 

Coudre pour $25.00.
Sorcl, 15 Janvier 1874.

BONNES
CARTES A JOUER

POUR
i;55 cts. LA DOZ.

A vendre A la libraFrio do LA OAZETÿÿ 
DE SOREL.

Sorel, 7 Oct. 1874.

Venez tous faite de bonnes affaires
CHEZ

muni, kiîley,
Vis-A-vis du Marelle.

VIENNENT D’ETRE REÇUS
50 caisses de marchandises d’automne ci 

d'hiver, qui seront vendues A 50 par cent moins 
cher que l'ouuée dernière.

3,000 habillements en Bearer noir bleu
brun et gris, grands et petits, de $3 A $15. 1

Oli-O habillements pour petits garçon a (]n 
$3 A $7 par habillement complet. *

200 paires de couvertes A bon marché et 
un grand nombre d’autres articles dont Pénu- 
mé rut ion serait trop longue.

WILLIAM KELLY,
Marchand,

Enseigne des Contrevents Bouges%
Vis-a-Vis du Marché.

Sorel, 19 sept. 1874.

. % ’A

*$5-y s***
Service A la vapeur entre Victoria, 

Colombie Anglaise, et San 
Francisco.

DES, SOUMISSIONS ndr.esfcs nu Mnltro 
General des Postes du Canada seront reçues A 
Ottawa jusqu’il mardi midi, le quatre mai pro­
chain. pour le transport des malles de Sa Ma­
jesté, deux fois par mois, sur des “steamship* " 
de pas moins de 1,000 tonneaux, et pouvant 
filer aux moins dix nœuds A l’heure, entre Vic­
toria, dans lu Colombie Anglaise, et 8au Fran­
cisco, pour le terme de cinq a^, A commencer 
(lu premier d’août prochain.

On peut inclure, dans les soumissions, des 
offres pour un service comme ci-dessua. une 
f is par semaine, pendant les moi» comprie 
entre Avril et septembre inclusivement, et deux 
fins par mois pendant le reste decha -ue année 

Les soumissions devront établir le prix de­
mandé pour le double voyage do Victoria A 
8an Francisco et retour, ou • vice versa ” et le 
pai. ment se fera A Victoria tous les trois mois 

Oii peut se proemer les stipulations des con-l 
t atï; proposes, au bureau de po.-te des villes 
pimeipales de la Puissance, y compris Victoria 
dans la Colombie Anglaise ; aux bureaux des 
consuls britanniques ù New- York et A8uu Fran­
cisco ; au bureau ue l’agent général «lu Canada
J °*,dîeP» Ldward Jenkins, 6 nier, rue King. 

Westminster.

WILLIAM WHITE, 
Secrétaire

}Département des postes, Canada, 
Ottawa, 26 février 1875.

6 mars 1S75.-—2m.

üa Iraadls hi
JOURNAL SEMI-QUOTIDIEN.

Publié les M AUDI. Jkcbi »*l Samedi de oba-jn'ï 
semaine, en la Vi la «le Sorel. No. 8, Im 
Georges, dans le District de Richelieu, pir

S. I. BAUTHE, Ecr., Propriétaire,
et

J OS. A. CHENE VERT, Imprimeur1 
Domiciliés No. 36 et 75, Ruo King jDu Rei).

JBfëTOui qui veulent disconlinuer sont obli­
ges dVn donner avis en n* fusa u Ma Gaxettk 
à leur Bureau «le Poste ù l'expiration «le leur 
*-enies».re. I) sera aussi nécessaire d’acquitter 
les arn'P'g'*s. s’il y en a.

Taules coiTespoiidunoes, etc., doivent 4lr«i 
adressées au Réducteur en ebrf, G. 1. Bar'.b», 
Ecr.. affranchies et munies d’une signaler* 
responsable.

'foutes correspondances d’uee nature per­
sonnelle. serout considèr es comme nnuoucei 
cl chargées ù tant la ligne.

A Louer.
Plusieurs bons logements h louer. ' S’adres­

ser au soussigné.
WRILLE LABELLE. 

Sorel 30 ad&t I8T4^

Abonnement ;

Edition Simi-Quotidiknhh x

Pour doj ^ m ois.............. ......
1 o ur six m o is.... ...... .p..........

Edition Hedokadaibe [lo Samedi].
Pour dôUi'Mnois.................*.................... $1.60
Po u r six moi s.»»»...»»..» .... ...•••»» 8 • ** 6

Aucun abonnement pour nuin* de 1 mois.

$2.M
1 50

L' S personnes payant uo au «l’avance $ 
!‘E« tion Semi-Quotidienne auront droite ud 
Yoiumu valant $1 coimae prime.

TARIF DES ANNONCES.

Les anno» es sont toisées sur type Brtviet

La 1ère. inpcrtion par ligne..,...*. $0.08
Los insertions subséquentes ] ar ligne €.02

Une annonce d'une colonne avec cen 
du.on pour l’an née......................... $50.00

do do une 4 colonne pour l’année, 
de de un quart do do........

30.40
15.4$

Une annonce d’un carré sur deux co­
lonnes, pour un an avec condition, 

do do pour six mois do...
do do pour trois mois

Une annonce d’une colonne jour un
mois, avec condition.,.......... j....

do do une dorai-colonne un mois, do 
do do un quart do do do..

$30.60
18.0#
10.0$

$17 00 
7.00 
5.00

Adresse d’affaire, pas plus de 6 lignes, 
pour un an ........................... ............. $6.00

La circulation de La Oatettë est aujeurd'hu 
•le près de 1,000 et le public trouvera mis 
avantage en annonçant aux conditions ci 
dessus. Aucune annonce ne sera insérée A 
d’autres conditions.

Tonte annonce sans condition sera in«*n$e 
jusqu'à contre ordre, à 8 cts. et 7 dis. ta ligne. 
Et tout ordre pour dironnlinacr une annotée 
doit ôtre fait pnr écrit.

On accordera aux pratiques une d»»n?autlon
libérale.

•orffy li mari 1675.

D$B


